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Introduction

Les  champignons  font  partie  de  l'Histoire  culturelle  de  l'Humanité.  Quand  on  parle  de 
champignons, on pense tout d'abord à leur comestibilité ou leur toxicité et moins à leurs 
propriétés thérapeutiques. Cependant l'utilisation des champignons pour soigner, discipline 
appelée  mycothérapie,  existe  depuis  des  temps  immémoriaux,  au  même  titre  que  la 
phytothérapie. Très développée en Asie, la mycothérapie intéresse de plus en plus les pays 
occidentaux  en  quête  de  thérapeutiques  préventives  et  curatives  « naturelles ».  Cette 
tendance  actuelle  à  la  recherche  d'alternatives  à  l'utilisation  des  médecines 
conventionnelles, a vu le développement de la phytothérapie et de l'aromathérapie et voit 
poindre  celui  de  la  mycothérapie,  avec  l'apparition  de  plus  en  plus  de  compléments 
alimentaires à base d'extraits et/ou de poudres de champignons sur le marché. Cette remise 
« au  goût  du  jour »  de  l'utilisation  des  champignons  pour  soigner,  devra  s'accompagner 
d'une évaluation scientifique des divers usages traditionnels et de la recherche de nouvelles 
propriétés  thérapeutiques,  de  contrôles  qualité  et  de  la  vérification  de  l’innocuité  des 
produits présents sur le marché, ainsi que de la formation des professionnels de santé aux 
diverses  propriétés  des  champignons  « médicinaux »  et  à  leurs  limites  d'utilisation,  pour 
conseiller au mieux les patients, limiter les risques de mésusages, ainsi que la toxicité des 
produits mis sur le marché qui pourrait être due notamment à une mauvaise qualité des 
matières premières.

L'objectif  de  ce  travail  est  de  retracer  l'évolution  de  l'utilisation  des  champignons 
« médicinaux » aux cours des siècles et de faire le point  sur leur utilisation actuelle.

Dans  une  première  partie  sera  retracée  l'Histoire  de  l'usage  des  champignons 
« médicinaux », de leur utilisation traditionnelle médico-religieuse dans la préhistoire à leur 
apport à la médecine moderne (allopathie et homéopathie). La seconde partie traitera de la 
mycothérapie au XXIème siècle. Elle fera le point sur les propriétés pharmacologiques et les 
possibles « indications » de 24 espèces de champignons parmi les plus utilisés aujourd'hui, 
sous  forme  de  fiches  synthétiques.  La  fin  de  cette  seconde  partie  sera  consacrée  aux 
compléments alimentaires à base de poudre et/ou d'extrait de champignons. Elle apportera 
dans un premier temps, des précisions concernant leur statut réglementaire et les règles y 
étant associées puis amènera une réflexion sur leur efficacité et leur innocuité qui seront 
discutés.
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1ère partie : La mycothérapie d’hier à aujourd’hui

Dans cette première partie sera retracée de manière chronologique l'Histoire de l'utilisation 
thérapeutique des champignons. De la préhistoire avec ses peintures rupestres représentant 
des  champignons  à  l'Histoire  et  ses  premiers  écrits  évoquant  la  mycothérapie ;  de  la 
fascination pour les champignons dans l'antiquité à la peur qu'ils évoquent au moyen-âge ; 
en  passant  par  l'apport  des  champignons  à  la  médecine  modernes  avec  les  nombreux 
médicaments allopathiques (antibiotiques, dérivés de l'ergot de seigle, ciclosporine, statines) 
et  homéopathiques  issus  du  règne  fongique ;  l'Histoire  de  la  mycothérapie  est  riche  en 
anecdotes et en découvertes.

I-Période préhistorique

Les premières représentations rupestres  de champignons montrent une utilisation en tant 
qu’hallucinogène  de  ceux-ci.  C'est  champignons  étaient-ils  utilisés  à  des  fins  médico-
religieuse, pour entrer en contact avec les divinités qui communiquaient alors le diagnostic et 
la thérapeutique appropriée pour soulager un malade; ou simplement à usage récréatif ? 
Cette question reste aujourd’hui sans réponse.

La plus ancienne représentation connue à ce jour est située en Algérie dans un abri de Tin 
Tazarift, au Tassili. Elle a été réalisée il y a 7000 à 9000 ans par la civilisation dite des « têtes 
rondes ». Elle figure des Hommes probablement en train de danser. Chacun de ces individus 
est représenté tenant dans sa main droite un champignon vraisemblablement un psilocybe. 
De chacun de ces champignons partent deux lignes en pointillé reliant ceux-ci au sommet de 
la  tête  des  êtres  humains  qui  les  tiennent.  Ces  lignes  représentent  certainement  l'effet 
provoqué  par  ces  champignons  sur  l'esprit  humain.  La  morphologie  des  champignons 
représentés,  leur  relation  avec  l'esprit  et  l'impression  d'euphorie  se  dégageant  de  cette 
scène fait irrémédiablement penser à une utilisation de champignons hallucinogènes tel que 
les psilocybes (Samorini, 1992).

9



Figure1     :   Art rupestre Tin Tazarift, Tassili, Algérie (Samorini, 1992).

En  europe,  la  plus  ancienne  peinture  préhistorique  représentant  des  champignons 
hallucinogènes  date  de  6000  ans.  Cette  représentation  fait  partie  d'un  ensemble  « les 
peintures de Selva Pascuala » situé dans une grotte proche du village de villar del Humo en 
Espagne dans la province de Cuenca à l'est de Madrid. On peut y voir représenté à coté d'un 
taureau  des  champignons  qui  d'après  les  chercheurs  correspondraient  au  psilocybe  
hispanica,  espèce locale hallucinogène  dont le pied a la particularité de varier de droit à 
sinueux comme représenté sur cette peinture (Tardif, 2000).

Figure2     :   Art rupestre Grotte de Selva Pascuala, Espagne (Tardif, 2000).
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L'usage de champignons hallucinogènes, retrouvé sur de nombreux continents, est donc très 
ancien.  Ils  étaient  notamment  utilisés  lors  de  rituels  divinatoires  et  religieux  par  les  
chamanes  d'Asie  centrale  et  de  Sibérie,  ainsi  que  par  les  sorciers  mayas,  aztèques  ou 
zapotèques. En Sibérie et en Asie, les chamanes consommés essentiellement des amanites 
tue-mouches.  Pour se prémunir  de la  toxicité de ce  champignon,  les  chamanes faisaient 
ingérer ces amanites à d'autres individus dont ils recueillaient l'urine. Ils buvaient ensuite 
celle-ci  qui  contenait  le  précieux principe hallucinogène mais  dépourvu de la  toxicité  du 
champignon. Au Mexique, les sorciers consommés préférentiellement des psilocybes, ainsi 
que  des  strophaires  et  des  panaeolus.  C'est  champignons  sont  moins  dangereux  que 
l'amanite tue-mouche mais néanmoins pourvus d'un pouvoir hallucinogène très important 
comparable à celui du LSD (Heim & al, 1962).  

Figure3     :   Effigies de champignons retrouvées sur de nombreux sites mayas (Heim & al, 1962). 

L'usage thérapeutique de ces champignons hallucinogènes pour leurs propriétés médicinales 
intrinsèques - autres que leurs pouvoirs hallucinogènes - est également probable. On sait 
aujourd’hui que la psilocybine est très efficace dans l'algie vasculaire de la face qui résiste 
pourtant à la plupart de nos médicaments allopathiques (Sewell & al, 2006).
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II-Période protohistorique

L’usage thérapeutique des champignons semble très ancien. En effet ceux-ci  étaient déjà 
utilisés  pour  soigner  au  chalcolithique,  période  de  la  protohistoire  comprise  entre  le 
néolithique et l’âge de bronze. Ötzi, l’homme des glaces, découvert en 1991 dans les Alpes 
italiennes nous en apporte la preuve. 

Ötzi,  est  un  Homo  sapiens  sapiens  vieux  d’environ  5300  ans,  mort  à  l’âge  de  46  ans  
certainement des suites d’une attaque humaine. Son équipement a était relativement bien 
conservé par les glaces. Vêtements, armes, ainsi que divers autres objets ont été retrouvés. 
Dans ses bagages en écorces, les traces de trois champignons « médicinaux » différents ont 
été  retrouvées :  du  polypore du  bouleau  (Piptoporus  betulinus),  de  l’amadouvier  (Fomes 
fomentarius) et du chaga (Inonotus obliquus) (Aquaron, 2005 et 2008).

Figure4     :   Momie d'Ötzi, musée de Bolzano, Italie (Aquaron, 2008).
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L'autopsie d'Ötzi a permis de mettre en évidence qu'il était infesté par un parasite intestinal : 
Trichuris  trichiura.  Le polypore du bouleau étant  reconnu comme possédant  une activité 
antiparasitaire,  Ötzi  l'utilisait  probablement  pour  lutter  contre  cette  affection.  Ce 
champignon  est  également  reconnu  comme  possédant  des  propriétés  laxatives, 
antibiotiques, cicatrisantes et immunostimulantes (Aquaron, 2005 et 2008).

Figure5     :   Polypore du bouleau (Aquaron, 2005).

L'amadouvier  possède  également  de  nombreuses  propriétés  médicinales  (cicatrisant, 
antiseptique) mais il semblerait que Ötzi l'utilisait plus vraisemblablement comme briquet 
préhistorique. En effet l'amadouvier est un très bon allume feu une foie séché et il permet de 
maintenir une flamme pendant plusieurs heures (Aquaron, 2005 et 2008). 

Figure6     :   Amadouvier (Aquaron, 2005).
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Le chaga quand à lui est reconnu pour ses propriétés anti-inflammatoires, anti-allergiques et 
anti-oxydantes. On ne sait pas quel usage Ötzi en faisait mais il est probable qu'il l'utilisé 
pour  soigner  certains  de  ses  nombreux  autres  maux :  tendinite,  calculs  biliaires, 
athérosclérose, maladie de Lyme retrouvés à l'autopsie (Aquaron, 2005 et 2008).

Figure7     :   Chaga (Aquaron, 2005).
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III-Période historique

1) L'Asie

Les premières traces écrites rapportant une utilisation médicinale des champignons nous 
viennent  d'Asie.  Elles  proviennent  du  Shénnóng Běn Cǎo Jīng (神农本草经 ),  premier 
ouvrage compilant les propriétés médicinales de diverses drogues quelles soient végétales, 
animales ou minérales. Cet ouvrage est difficile à dater car les textes originaux n'existent plus 
de nos jours. Cependant les scientifiques s'accordent à dire qu'il daterait du début de notre 
ère (Unschuld, 1986).

Figure8     :   Shénnóng Běn Cǎo Jīng (Unschuld, 1986).

Les champignons sont donc présents dans la pharmacopée chinoise et japonaise depuis plus 
de 2000 ans. Ils étaient utilisés comme aliments de longue vie, de jeunesse prolongée, de 
vigueur sexuelle ainsi que de tonus général. En voici quelques exemples (Chen & al, 1999) :
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Le  Ganoderma Lucidum (Polypore luisant,  Reishi  (Japon),  Ling Zhi  (Chine))  est  également 
dénommé « champignon miraculeux »,  « champignon qui rend éternel »  ou « herbe porte-
bonheur » par les chinois.  Dans la pharmacopée traditionnelle  ses indications  principales 
sont les suivantes :  insomnie, nervosité et manque d'appétit.  Aujourd’hui de nombreuses 
vertus lui  sont attribuées comme des vertus immunostimulantes ayant un intérêt dans la 
lutte contre les hépatites et les cancers,  mais également des vertus permettant de lutter 
contre  certaines  pathologies  ORL  (asthme,  bronchite,  rhinite),  contre 
l'hypercholestérolémie, la neurasthénie et les vertiges.

Figure9     :   Ganoderma Lucidum (Chen & al, 1999).

Le Grifolia frondosa (Polypore en fronde, Maitake (Japon)) est aussi appelé « champignon 
dansant » car une fête était organisée après sa cueillette. Lui sont attribuées des propriétés 
immunostimulantes, anticancéreuses (dues à sa teneur en béta glycanes), anti-hypertensives 
et  anti-hypercholestérolémiantes.  Il  faciliterai  également  la  perte  de  poids  et  le  transit 
intestinal.

Figure10     :   Grifolia frondosa (Chen & al, 1999).
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Le  Lentinula  edodes (Lentin  du  chêne,  shi-ta-ke  (Japon),  Xiang  Gu  (Chine),)  est 
traditionnellement appelé « champignon des samouraïs » car au Japon seul l'empereur et ses 
plus  proches  serviteurs  pouvaient  le  consommer.  Il  est  considéré  comme un aliment de 
longue vie. Il possède des propriétés anti-tumorales, immunostimulantes, antidiabétiques et 
anticholestérol.

Figure11     :   Lentinus edodes (Chen & al, 1999).

Le Cordyceps  sinensis (Champignon  chenille,  Dong  Chong  Xia  Cao  (chine),  Yarsagumbu 
(tibet)) est utilisé en médecine traditionnelle chinoise et tibétaine depuis plus de 3000 ans. Il 
était réservé à l'usage des dignitaires (empereur de chine, dalaï lama) car rare et cher ce qui  
est  toujours le cas aujourd'hui.  Le cordyceps est  un champignon parasite d'une larve de 
papillon. Le mycélium va momifier et donc tuer le ver en hiver d'où la signification de  Dong 
Chong qui veut dire « ver d'hiver » et le carpophore va percer la tête de la larve en été d'où 
la signification de  Xia Cao, « plante d’été ». De nombreuses propriétés sont attribuées à ce 
champignon.  Il  est  considéré  comme un champignon de  longue vie.  Lui  sont  également 
attribuées des vertus toniques. Son association avec le ganoderma et le ginseng est appelée 
le trio impérial, aux propriétés revitalisantes. Il permettrait également de lutter contre les 
troubles  cardiovasculaires,  immunitaires  et  hépatiques,  l'hypercholestérolémie,  la  fatigue 
générale et l'impuissance. Le cordyceps est notamment utilisé dans les pays asiatiques pour 
ces vertus aphrodisiaques. On lui a également attribué des propriétés anti-cancéreuses.

Figure12     :   Cordyceps sinensis (Chen & al, 1999).
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2) L'Europe

Dès  l'antiquité  les  romains  avaient  accumulé  de  nombreuses  connaissances  sur  les 
champignons.   Ils  connaissaient les espèces comestibles qu’ils  savaient apprécier  comme 
l'amanite des césars par exemple  et celles étant toxiques qu'ils utilisaient comme poison.  
A  cette  époque  l'amanite  phalloïde  était  un  poison  de  premier  choix.  On  lui  attribut 
notamment la mort de l'empereur Claude et du pape Clément VII. 

Selon les écrits  de Tacite(55-120 ap. J.C) et  Suétone,  qui  remontent à  une soixantaines 
d'années après la mort de l'empereur, celui-ci aurait été assassiné par sa quatrième épouse 
Agrippine, avec la complicité de l'empoisonneuse Locuste et du goûteur Halotus qui auraient 
placé le poison dans le plat favori  de Claude: un ragoût de champignons, dans le but de 
placer  Néron,  le  fils  d'Agrippine  sur  le  trône.  Une  question  se  pose  néanmoins  sur  
l'implication de l'amanite phalloïde dans la mort  de Claude.  En effet  celui-ci  serait  mort 
moins de 24 heures après le banquet où il aurait consommé ces champignons, ce qui semble 
bien court pour une intoxication phalloïdienne qui se décompose en trois phase : une phase 
de latence qui dure entre 6 et 24 heures, suivi d'une phase d'atteinte gastro-intestinale avec 
diarrhée et vomissements importants et enfin une phase d'atteinte hépatique apparaissant 
au alentour de la 36ème heures suivant la consommation entraînant souvent la mort 6 à 14 
jours  après.  Tacite  nous  apporte  peut  être  la  réponse  dans  ses  écrits.  Il  précise  que 
l'empereur  aurait  été  pris  de  vomissements  et  de diarrhée  importants  le  soir  suivant  le 
banquet servi au déjeuner. Sa femme Agrippine aurait alors dépêché auprès de son mari le 
médecin Xénophon qui  aurait  achevé le malade sous son ordre en lui  enfonçant dans la 
gorge  une  plume  trempée  dans  du  poison.  D'autres  auteurs  privilégient  l'utilisation  de 
l'amanite tue-mouche dont les effets sont plus rapides (diarrhée et vomissement une demi-
heure  à  4  heures  après  l'ingestion).  Même si  il  est  rare  que  l'ingestion  d'amanites  tue-
mouche  entraîne  la  mort,  les  symptômes  provoqués  combinés  à  la  santé  fragile  de 
l'empereur auraient pu entraîner sa mort. A l'heure actuelle la mort par empoisonnement 
avec des champignons de l'empereur Claude n'est pas confirmée, même si c'est l'hypothèse 
la plus répandue (Daninos, 2014).

Figure13     :   Amanite phalloïde, Amanite tue-mouche et Amanite des césars (Daninos, 2014).
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Le naturaliste romain Pline, contemporain de l'empereur Claude, conseille la prudence en ce 
qui concerne les champignons. Dans son ouvrage « Histoire naturelle », il précise qu'il  est 
imprudent de consommer les « bolets » même si  le goût en est très bon. Que si  ceux-ci 
naissent près d'un morceau de fer rouillé, d'une étoffe pourrie, d'un trou de serpent ou sont 
touchés  par  le  souffle  d'un  serpent,  ils  deviennent  alors  vénéneux  par  leur  capacité  à 
absorber  les  poisons.  Il  mentionne  cependant  un  usage  thérapeutique  de  certains 
champignons :  « les  bolets  sont  bons  pour  l'estomac,  ils  remédient  au  débordement 
intestinal  qu'on  nomme  rhumatisme,  et  on  en  met  sur  les  excroissances  à  l'anus  qu'ils 
rongent et consument peu à peu. On s'en sert aussi pour le lentigo et les taches du visage 
chez les femmes. En outre ils se lavent comme le plomb, pour être employés aux maladies 
des yeux. On en fait un topique avec l'eau pour les ulcères sordides, pour les éruptions de la 
tête et les morsures des chiens. » (l'Ancien, 1848).

Figure14     :   Histoire naturelle, Pline (l'Ancien, 1848).
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Au moyen-âge,  l’utilisation des champignons était associée à la sorcellerie (rond de sorcière,  
ingrédients entrant dans la composition de philtres empoisonnés, croyances selon lesquelles 
les  champignons seraient  issus de la pourriture  de la terre  fécondée par  la semence du 
diable) ce qui conduisit à une diminution de leur utilisation médicale et une perte des savoirs 
acquis durant l’antiquité (Tardif, 2000).

Figure15     :   Rond de sorcières (Tardif, 2000).

On  retrouve  cependant  l'utilisation  de  quelques  champignons  dans  la  médecine 
traditionnelle populaire. Les lactaires étaient utilisés pour lutter contre les maladies rénales 
et la gonorrhée, l'hypholome en touffe comme vomitif et épurateur du foie et de la vésicule 
biliaire, le lycoperdon servait de cicatrisant dans les campagnes anglaises et était également 
utilisé  par  les  barbiers  allemands  pour  cicatriser  les  coupures  faites  à  leurs  clients  et  le 
phallus  impudicus  fermenté  était  utilisé  dans  les  pays  baltes  pour  traiter  les  cancers 
(Tardif, 2000).
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Avec l'avènement  de l'allopathie  et  la  méfiance acquise  durant  le  moyen-âge  envers  les 
champignons,  on  retrouve  peu  d'utilisations  des  champignons  en  médecine  moderne. 
L'amadouvier est l'un des rares champignons dont l'utilisation thérapeutique à traversé les 
siècles. Utilisé depuis la préhistoire comme allume feu, il est évoqué pour la première fois 
comme ayant un usage médicale  au V° siècle avant Jésus-Christ par Hippocrate qui conseille 
de placer  un morceau d'amadouvier  incandescent  au regard de l'organe malade pour  le 
soigner.  Au VII°  siècle, le médecin Paul  d'Egine, dont les écrits  feront dates, évoque une 
utilisation similaire.  C'est  au XVIII°  siècle que fut inventé le  pansement hémostatique en 
amadou par le chirurgien Sylvain Brossard, qui fut récompensé par Louis XV en mai 1751 
pour cette  innovation. L'amadouvier acquit alors le nom d'Agaric des chirurgiens car il était 
très  utilisé  par  ceux-ci  notamment  lors  des  amputations.  Au  début  du  XIX°  siècle  de 
nombreux médecins s'interroge sur sa réelle efficacité, son utilisation fut alors reléguée au 
traitement des hémorragies légères. On peut retrouver l'amadouvier dans toutes les éditions 
du Codex des Pharmacies de 1818 à 1908, il faut attendre 1937 pour qu'il  en disparaisse 
définitivement. Les pansements en amadou seront cependant utilisé  pour le soin des petites 
plaies jusque dans les années 50 en Allemagne (Roussel & al, 2002).

Figure16     :   Pharmacie portative de 1863 contenant un pansement en amadou conservée au 
Musée de la Pharmacie de Montpellier - (Roussel & al, 2002).
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Figure17     :   Amadou dans le Catalogue Pharmaceutique de la Pharmacie centrale de France 
pour l'année 1877 conservé au Musée de la Pharmacie de Montpellier - (Roussel & al, 2002).

D'autres propriétés thérapeutiques  ont également été attribuées à l'amadou au cours des 
siècles : lutte contres les cancers et la crise de foie en Chine, diurétique, laxatif et tonique en 
Inde,  action  contre  le  mal  de  tête,  les  règles  douloureuses,  les  problèmes  urinaires,  les  
hémorroïdes,  les  cors,  les  ongles  incarnés  et  pour  assécher  les  dents  en  Europe 
(Roussel & al, 2002).
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IV-Champignons et Allopathie

1) Les Antibiotiques

Un  des  exemples  emblématiques  de  molécule  isolée  de  champignon  devenue 
incontournable  dans  l'arsenal  thérapeutique  actuel  est  la  Pénicilline.  Elle  fut  découverte 
fortuitement en 1928 par Alexander Fleming,  éminent bactériologiste anglais qui  étudiait 
l'action des lysozymes sur des staphylocoques et dont les colonies furent contaminées par 
des pénicilliums sur lesquels travaillé un collègue. Il remarqua que les staphylocoques étaient 
absents autour des colonies de pénicilliums. Alexander Fleming prépara alors un bouillon 
filtré  de  pénicilliums  qu'il  appela  Pénicilline  et  prouva  son  efficacité  sur  de  nombreuses 
bactéries.  Il  abandonna  cependant  ces  recherches  en   1931  car  la  Pénicilline  qu'il  avait 
obtenue  était  instable  et  donc  difficilement  utilisable  en  tant  que  médicament.  Ce  fut 
seulement  une  dizaine  d'années  plus  tard  que  Chain,  Heathley  et  Florey,  universitaires 
d'Oxford,  réussissent  à  purifier  et  à  stabiliser  la  Pénicilline  grâce  à  la  lyophilisation 
découverte en 1935, permettant ainsi de lancer des essais cliniques dont le succès déboucha 
en 1943 sur la production industrielle de la Pénicilline aux Etats-unis puis en 1944 en France, 
après la Libération de Paris. Alexander Fleming obtint le prix Nobel de médecine en 1945 
pour cette découverte (Roussel & al, 1981 ; Bohuon & al, 2012).

Figure18     :   Alexander Fleming (Jouzier, 2002).  Figure19     :   Culture de staphylocoque 
                                                                                  contaminée par un pénicillium  (Jouzier, 2002).
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Cependant il faut admettre que les moisissures et notamment les pénicilliums furent utilisés 
de tous temps et sur tous les continents pour guérir.  De nombreux aliments ou produits 
moisis étaient traditionnellement appliqués directement sur les plaies ou avalés dans un but 
thérapeutique. Ainsi en 1871 bien avant la découverte de Fleming, une infirmière fut soignée 
grâce à Joseph Lister qui appliqua sur sa blessure des pénicilliums. L'efficacité de l'application 
locale de pénicilliums fut également décrite en 1874 par John Tyndall et William Roberts. 
Louis Pasteur travailla également sur le sujet.

Mais ce fut en 1897 que les premières expérimentations scientifiques visant à injecter des 
moisissures dans un but thérapeutique furent couronnées de succès. C'est ainsi que Ernest 
Duchesne guéri des cochons malades de la typhoïde par injection de pénicilliums dans le 
cadre de sa thèse «Contribution à l’étude de la concurrence vitale chez les microorganismes : 
antagonisme entre les moisissures et les microbes» .  Son projet fut abandonné car il n'était 
pas envisageable à cette époque d'injecter des moisissures chez l'Homme. Il fut cependant 
reconnu  en  1949  par   l’Académie  nationale  de  Médecine  comme   le  précurseur  de 
l’antibiothérapie (Roussel & al, 1981).

D'autres antibiotiques sont également issus de moisissures, telle que les céphalosporines qui  
furent  découvertes  en  1948  par  un  scientifique  italien.  Celles-ci  furent  extraites  du 
champignon  Cephalosporium acremonium par  Giuseppe Brotzu qui travaillait sur les eaux 
d'égouts de sa ville, Cagliari, capitale de la Sardaigne. Il décrivit notamment un antagonisme 
entre  Salmonella typhi,  la bactérie responsable de la fièvre typhoïde et Cephalosporium 
acremonium.

Dans  les  années  60-70  fut  également  découvert  l'acide  fusidique,  extrait  de  Fusidium 
coccineum  mais également de   Mucor  ramannianus et  de  Isaria kogana,  présentant  une 
activité anti-staphylocoque. Ainsi que la gentamicine issue de   Micromonospora purpurea 
(Papp, 1954).
      
Aujourd'hui  ces  antibiotiques  ne  sont  plus  extraits  directement  des  champignons  mais 
produit  de  manière  industrielle  par  biotechnologie  en  utilisant  des  organismes 
génétiquement modifiés (telle par exemple les bactéries du genre Streptomyces) qui cultivés 
de façon optimisée vont permettre la production de ces antibiotiques  en grandes quantités 
(Delaunay, 2003).
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2) Les Dérivés de l'ergot de seigle

L'ergot de seigle issu du champignon Claviceps purpurea, qui se développe au cours des étés 
humides  et  chauds  sur  les  épis  des  céréales,  fut  également  à  l'origine  de  nombreux 
médicaments (Populer, 1995).

Figure20     :   Epis  de  seigle  contaminés  par  des  ergots  de  Claviceps  purpurea 
(Chabasse & al, 1999).

De nombreux épisodes dramatiques au cours de l'Histoire, notamment au moyen-âge, ont 
été imputables à la consommation de ces ergots qui se retrouvaient broyés dans la farine de 
seigle servant à faire le pain. L'ingestion de ces champignons entraînent des hallucinations, 
des convulsions (ergotisme de type convulsif) et une vasoconstriction artériolaire conduisant 
à une insensibilité puis à la gangrène des extrémités (ergotisme de type gangreneux) dont la 
résolution n' était rendu possible que par l'amputation (Populer, 1995). 

Figure21     :   Amputés victimes d'ergotisme, tableau de Pieter Bruegel, 1568 (Populer, 1995).
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Cette pathologie, qui n'est autre que l'ergotisme, fut également nommé au moyen-âge « le 
mal des ardents », « le feu sacré » ou « le feu de Saint Antoine ». L'appellation « feu de Saint 
Antoine » est due à la guérison d'un jeune noble qui partit en pèlerinage pour prier Saint 
Antoine. De nombreux malades partirent alors également en pèlerinage pour rejoindre les 
reliques  contenant  les  os  de  Saint  Antoine  et  obtinrent  la  guérison.  Ces  guérisons 
miraculeuses étaient tout simplement dues à l'éloignement de la région où le seigle était  
contaminé et donc à l'arrêt de consommation de pain ergoté. Saint Antoine devint alors le 
Saint patron des ergotiques. Le terme de « feu » vient de la sensation de brûlure qu'entraîne 
la gangrène. La croyance populaire pensait ces personnes ensorcelées ou possédées par le 
démon. Il faudra attendre le XVIIème siècle pour que les ergots soient reconnus comme la 
cause de cette maladie. Les dernières « épidémies » d'ergotisme recensées à ce jour ne sont 
pas si lointaines. En France, il y eu un épisode en 1951 dans le Guard qui entraîna tout de 
même  sept  morts  et  une  cinquantaines  d'internements  en  hôpital  psychiatrique 
(Populer, 1995). Il fut également relevé une intoxication  en Ethiopie en 1977 (King, 1979).

La médecine a su tirer partie des effets observés lors de la consommation de farine ergoté. 
L'effet vasoconstricteur fut mis à profit par les sages-femmes pour prévenir les hémorragies 
fréquemment mortelles  à  la  suite  des  accouchements.  Ils  furent  également utilisés  pour 
accélérer le travail car ils augmentaient la fréquence des contractions. Les premiers écrits  
attestant  de  ces  pratiques  remonte  au  XVIème  siècle  en  Allemagne  même  si  celles-ci 
semblent bien plus anciennes (Stearns, 1808). 

Il faut attendre le début du XXème siècle pour que soient isolées par deux britanniques, Carr 
et  Barger,  les  molécules  à  l'origine  des  propriétés  de  l'ergot.  Ils  nommèrent  cet  isolat 
d'alcaloïdes  actifs  l'ergotoxine  dont  les  caractéristiques,  notamment  ses  propriétés 
adrénolytiques,  furent  étayer  par  le  pharmacologue Dale.   Le  premier  alcaloïde isolé  fut 
l'ergotamine par Arthur Stoll en 1918, suivi de l'ergométrine. La purification de ces molécules 
permit d'envisager leur utilisation en thérapeutique et l'élaboration de dérivés de synthèse. 
Albert Hofmann synthétisa ainsi le LSD en 1938 en cherchant des dérivés des alcaloïdes de 
l'ergot de seigle (Chabasse & al, 1999).

L'étude et la synthèse de ces molécules et de leur dérivés permirent la mise au point de 
nombreux médicaments dans diverses indications :

- l'ergotamine (Gynergène caféine) dans le traitement de la crise migraineuse ;

- la dihydroergotamine (Ikaran, Séglor)  dans le traitement de fond de la migraine ;

-  la dihydroergotoxine (Capergyl,  Hydergine) et  la nicergoline (Sermion) dans les troubles 
psycho-comportementaux du sujet âgé, les complications des artériopathies périphériques et 
les séquelles d’accidents ischémiques cérébraux ainsi que dans les  rétinopathies vasculaires ;

-  la  bromocriptine  (Parlodel)  dans  le  traitement  de  la  maladie  de  Parkinson  et 
l'hyperprolactinémie.
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Aujourd'hui le rapport bénéfice/risque favorable de ces médicaments est remis en cause. Un 
certain nombre de ces médicaments dérivés de l'ergot de seigle ont été retirés du marché en 
2013  suite  à  leur  perte  d'AMM  (rapport  bénéfice/risque  jugé  défavorable)  tel  que  ceux 
contenant notamment de la dihydroergotamine, de la nicergoline, de la dihydroergocriptine 
et de la dihydroergocristine (Chast, 2013).

3) La Ciclosporine

La  ciclosporine (nommé ainsi en raison de sa forme cyclique) a été découverte fortuitement 
lors d'un programme de recherche Sandoz qui étudiait les micro-organismes présents dans 
des échantillons de sol  de divers endroits  du globe, dans le but de trouver de nouvelles 
molécules antibiotiques ou antifongiques. C'est Jean-François Borel, chercheur et directeur 
d'un  laboratoire  d'immunologie  qui  décida  de  tester  l’activité  immunosuppressive  des 
substances microbiologiques non toxiques qui n’avaient pas donné de résultats satisfaisants 
dans d’autres indications. Il découvrit ainsi en 1972 les propriétés immunosuppressives de la 
ciclosporine, par ailleurs dépourvue de propriétés antibiotiques, provenant d'un champignon 
Tolypocladium inflatum issu d'un échantillon de terre norvégienne ramené par un ingénieur 
de  Sandoz,  Hans  Peter  Frey,  en  1969.  Il  faudra  attendre  1978  pour  que  la  première 
administration chez l'Homme ait lieu. Le chirurgien britanique Roy Calne l'administra à sept 
patients transplantés rénaux permettant  ainsi  la survie de cinq d'entre eux,  résultat  très 
encourageant qui convaincront Sandoz de lancer des essais cliniques. La ciclosporine fut ainsi 
mise sur le marché en 1983. Elle est utilisée comme antirejet lors de greffe mais également  
dans  les  maladies  auto-immunes  comme la  polyarthrite  rhumatoïde  ou  dans  les  formes 
sévères de psoriasis et de dermatite atopique (Borel, 1996 ; Bohuon & al, 2012).

Figure22     :   Formule développée de la ciclosporine (Borel, 1996).    
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4) Les Statines

La première statine fut découverte en 1973 par deux japonnais, Akira Endo et Masao Kuroda, 
qui, passionnés par les champignons et les découvertes d'Alexander Fleming, effectuaient 
également des travaux sur les moisissures. C'est ainsi qu'en réalisant des expériences sur le 
pouvoir  antibiotique  des  moisissures,  ils  se  rendirent  compte  que  certaines  moisissures 
luttaient  contre  les  bactéries  en  bloquant  leur  synthèse  de  cholestérol  par  inhibition  de 
l'HMG-CoA réductase (enzyme présente dans le foie chez l'Homme et permettant la synthèse 
du cholestérol). Ils étudièrent ainsi plus de 6000 composés extraits de champignon dont 3 
extraits  d'Aspergillus  citrinum montrant une efficacité dans  l'inhibition de la synthèse du 
cholestérol. La première statine commercialisée en 1976 fut la mévastatine qui ne le fut que 
pour un temps très court à cause des rhabdomyolyses importantes qu'elle provoquait. Ce ne 
fut que dix ans plus tard qu'arriva sur le marché une nouvelle statine, la lovastatine extraite  
d'Aspergillus terreum, suivie de près en 1989 par la simvastatine (dérivé hémi-synthétique de 
la  lovastatine),  produites  par  le  laboratoire  Merck.  Suivront  d'autres  statines  semi-
synthétiques  et  synthétiques  telle  que  la  pravastatine  (1991),  la  fluvastatine  (1994), 
l'atorvastatine  (1997)  et  la  rosuvastatine  (2003).  D'autres  champignons  sont  également 
source de statines telle que les pleurotes et également la levure de riz rouge (Monascus  
purpureus)  dont  le  principe  actif  n'est  autre  que  la  lovastatine  (Beaulieu,  2013 ; 
Farnier, 2013).

Figure23     :   Comparaison des structures du HMG-CoA et de la lovastatine (Farnier, 2013).    
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V-Champignons et Homéopathie

L' Homéopatie est une « méthode thérapeutique consistant à prescrire à un malade, sous 
une forme fortement diluée et dynamisée, une substance capable de produire des troubles
semblables à ceux qu'il présente ».
Les substances utilisées appelées souches homéopathiques sont d'origine animale, végétale 
ou minérale. 

Les  champignons  peuvent  ainsi  être  utilisés  comme  souche  homéopathique,  en  voici 
quelques exemples : 

-  l'amanite tue-mouche (Agaricus muscarius) utilisée pour certaines dermatoses, pour les 
engelures, le syndrome de Raynaud, les tics (notamment ceux induits par une intoxication 
alcoolique chronique), ainsi que pour les toux spasmodiques.

-  la  vesse  de  loup  géante  (Bovista  gigantea)   prescrite  notamment  lors  d'apparition 
d'oedèmes, d'hémorragies, ou pour soulager un syndrome prémenstruel.

- le candida albicans (Monilia albicans) dans le traitement des mycoses à Candida albicans.

-  l'ergot de seigle (Secale cornutum) utilisé pour les escarres, les ulcères, le syndrome de 
Raynaud, les engelures et les phénomènes de gangrène.

- le charbon du maïs (Ustilago) pour soulager les dysménorrhées.
(Gaucher & al, 2003).
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2ème partie : La mycothérapie au XXIème siècle

Délaissé depuis le moyen-âge, l'usage thérapeutique des champignons renaît de ses cendres 
dans une société de plus en plus méfiante envers l'allopathie, suite notamment aux affaires 
Mediator  et  plus  récemment Acide valproïque et  grossesse.  Une frange croissante  de la 
population, en demande d'alternative, se tourne ainsi  de plus en plus vers le « naturel », le 
« bio » c'est à dire la phytothérapie, l'aromathérapie, … ;  pensant à tort que ceux-ci  sont 
dénués d'effets  indésirables.  Les  professionnels  de santé  (médecins,  pharmaciens,...)  ont 
donc un rôle  important  à  jouer  pour  répondre  à cette  demande tout  en garantissant  la 
sécurité des patients.

Aujourd'hui, le visage de la mycothérapie est en pleine mutation, passant d'une médecine 
empirique, traditionnelle, vers une science basée sur la preuve scientifique. Dans ce contexte 
un nombre croissant d'études sont publiées chaque année dans le but de légitimer et de 
comprendre  les  utilisations  traditionnelles  mais  également  de  trouver  de  nouvelles 
propriétés pharmacologiques. Si cet engouement scientifique à longtemps était circonscrit 
au  continent  asiatique,  il  est  en  train  de  s'étendre  petit  à  petit  au  monde  occidental. 
En  effet,  de  plus  en  plus  de  pharmacie  et  de  parapharmacie  françaises  proposent  des 
compléments alimentaires à base de champignons. Cependant peu de documents pratiques 
et synthétiques à l'usage des officinaux existent dans le domaine de la mycothérapie.  De 
plus le statut de complément alimentaire de ces produits doit amener à réfléchir sur leur 
efficacité et leur innocuité, qui seront discutées à la fin de cette deuxième partie.

Dans  cette  partie,  seront  abordées  tout  d'abord  de  manière  générale  les  principales 
propriétés des champignons, que se soit dans le domaine de l'immunité, de la cancérologie 
mais  également  de  la  nutrition  et  dans  un  second  temps  seront  présentés  de  manière 
synthétique  les  propriétés  et  les  principaux  usages  proposés  pour  24  espèces  de 
champignons sous la forme de fiche type comportant la description du champignon, de ses 
propriétés pharmacologique et une sélection de compléments alimentaires.
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I-Principales propriétés des champignons

1) Système immunitaire et cancer

La principale propriété pharmacologique que possède la majorité des champignons est la 
stimulation  du  système  immunitaire.  Ils  induisent  notamment  une  augmentation  de  la 
production de cytokines (interférons, interleukines,...), qui sont des protéines produites par 
le système immunitaire pour assurer la communication des cellules entre elles, ce qui aboutit 
à une amélioration  de l'efficacité de la défense immunitaire.

Parmi  les  molécules  possédant  cette  activité  immuno-stimulante,  on  peut  citer  les  béta-
glucanes (molécules de la famille des polysaccharides) qui font partie des principes actifs les  
plus répandus dans le règne fongique. 

D'autres molécules plus spécifiques à certaines espèces vont également stimuler le système 
immunitaire.  La  fraction  D  du  Grifolia  frondosa  (molécules  également  de  la  famille  des 
polysaccharides) va  favoriser  la  sécrétion  d'IL12  et  de  l'INFꙋ (impliqués  dans  la  réaction 
immunitaire à médiation cellulaire) et diminuer la sécrétion de l'IL4 et de l'IL1 (impliqués 
dans la réaction immunitaire à médiation humorale) (Kodama & al, 2002 ; Inoue & al, 2002). 
Le polysaccharide K (PSK) du Coriolus versicolor va quand à lui augmenter la sécrétion IL15 et 
12 (impliquées dans la réaction immunitaire à médiation cellulaire) (Liu & al, 2005).

C'est de cette stimulation du système immunitaire que découle une partie des propriétés 
anti-cancéreuses des champignons. L'autre partie étant essentiellement due à la présence 
dans certains champignons de moléculaire favorisant l'apoptose des cellules cancéreuses. 
Parmi les substances à activités anticancéreuses retrouvées chez les champignons, on peut 
citer  les  polysaccharides,  les  protéoglycanes,  les  glycoprotéines,  les  peptidoglycanes,  les 
fibres de cellulose, les lectines (protéines carbohydratées) et divers métabolites secondaires.
(Wasser & al, 1999).

Le PSK, cité précédemment, ainsi que l'extrait de mycélium de Lentinula edodes vont inhiber 
la prolifération (notamment par inactivation du facteur de  croissance NF-kB pour le PSK et 
TGF-β pour le Lentinula edodes) et induire l'apoptose des cellules cancéreuses (Kinoshita & 
al, 2010 ; Fang & al, 2006). La fraction D du Grifolia frondosa va également induire l'apoptose 
par activation  de gènes proapoptosiques. (Soares & al, 2011).

De nombreuses autres propriétés pharmacologiques ont  été démontrées mais étant  plus 
spécifiques  à  certaines  espèces,  elles  seront  décrites  dans  la  partie  II  :  Etude  de  24 
champignons « médicinaux ». 
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2) Nutrition et diététique 

De nombreux champignons sont connus pour être de bons comestibles tels les cèpes, les 
girolles et les champignons de Paris pour ne citer que les plus usités. Mais en plus d'être 
bons au goût, les champignons comestibles sont également bons pour la santé s'ils restent 
consommés en petite quantité. Ils sont une source intéressante de protéines, de vitamines et 
de minéraux tout en aillant un apport lipidique et glucidique très faible. Dans cette partie 
seront  approfondis  les  différents  nutriments  (protéines,  lipides,  glucides,  vitamines  et 
minéraux)  retrouvés  dans  les  champignons  et  des  conseils  seront  apportés  pour  les 
consommer en toute sécurité.

a) Les protéines

Les protéines sont des « macromolécules constituées par l'association d'acides aminés unis 
entre eux par une liaison peptidique » (Tardif, 2000).

Il  faut  discerner  le  taux  protéique rapporté  au  poids  sec  et  au  poids  frais.  En effet,  les  
champignons frais ne contiennent qu'environ 3% de protéines (dont  1/10 à 1/3 ne sont pas 
assimilables par l'Homme), ceci s'expliquant par le fait qu'un champignon frais est constitué 
de 80-90% d'eau en moyenne. Cependant, en diététique, c'est le taux rapporté au poids sec 
qui est le plus souvent utilisé pour comparer les aliments. Rapporté au poids sec ce taux 
varie selon les espèces, de 14% pour le polypore soufré (Laetiporus sulphureus) à 52% pour 
la  calvatie en outre (Calvatia caelata). Chez l'Agaricus bisporus ce taux est d'environ 30% 
(Jaworska & al, 2011).

Les champignons sont donc plus riches en protéines que la plupart des légumes frais dont le 
taux  se  situe  plutôt  entre  1  et  2%  du  poids  frais.  Les  protéines  contenues  dans  les 
champignons  sont  riches  en  acides  aminés  essentiels  (lysine,  leucine,  ...)  mais  certains, 
comme le tryptophane,  restent  cependant  déficitaires.  J.Vetter,  un chercheur hongrois,  a 
démontré que la moitié des acides aminés des protéines fongiques pouvaient être essentiels 
(Tardif, 2000). Ainsi les russules ont une valeur protéique en poids sec de 15% dont 49% 
d'acides aminés essentiels. Les psalliotes possèdent jusqu'à 24% de protéines par rapport au 
poids  sec  dont  46%  d'acides  aminés  essentiels.  Les  acides  aminés  soufrés  comme  la 
méthionine et la cystine sont également bien représentés en comparaison aux légumes frais ; 
ainsi  que  l'acide  glutamique,  bien  connu  des  industriels  comme  exhausteur  de  goût, 
correspondant à la saveur umami (traduit par « savoureux ») dans la cuisine asiatique. Les 
champignons sont donc des aliments intéressants à utiliser en association (fromage, algue,...) 
pour  avoir  un  apport  protéique  équilibré  notamment  dans  les  régimes  végétariens 
(Petrovska, 2001 ; Reis & al, 2012). 
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Cependant  les  protéines  fongiques,  bien  que  considérées  plus  proches  des  protéines 
animales que végétales, ont une valeur biologique inférieure aux protéines issues du règne 
animal ; et bien qu'aillant une teneur protéique intéressante (environ 3% du poids frais) les 
champignons seuls ne peuvent remplacer la viande (environ 20% du poids frais) dans notre 
alimentation (Bernaś & al, 2006).

b) Les Lipides et les Glucides

Les lipides sont quasi-absents des champignons, ils ne représentent que 0,4% du  poids  frais 
(Tardif, 2000).               

Les glucides eux représentent environ 5% du poids frais. Ce qui explique, avec leur grande 
teneur  en  eau,  que  les  champignons  aient  un  faible  apport  énergétique :  environ 
30kcal/100g.  Les  glucides  sont  dans  leur  grande  majorité  complexes.  On  retrouve 
notamment des fibres (chitine, ...) utiles pour améliorer le transit et divers polysaccharides. 
Certains polysaccharides, comme par exemple le bêta d-glucane  présent dans la plupart des 
champignons et le lentinane retrouvé chez le shiitake, possèdent des propriétés immuno-
stimulantes voir  hypocholestérolémiantes pour le lentinane qui présentent un intérêt pour 
la santé humaine (Breene & al, 1990 ; Reis & al, 2012).

c) Les Vitamines

Les  vitamines  sont  indispensables  à  la  croissance  et  au  bon  fonctionnement  de  notre 
organisme.

Les champignons constituent un apport vitaminique intéressant, surtout en ce qui concerne 
les  vitamines  du  groupe  B  bénéfiques  pour  la  peau,  les  muscles,  le  métabolisme  et  le 
fonctionnement des systèmes immunitaire, digestif et nerveux.

Le contenu en vitamines B diffère selon les espèces mais en moyenne 100 g de champignons 
frais apportent:

- 8 % de l'AJR pour la vitamine B1
- 27% de l'AJR pour la vitamine B2
- 32 % de l'AJR pour la vitamine B3 ou PP
- 21 % de l'AJR pour la vitamine B5
- 10 % de l'AJR pour la vitamine B8
- 8% de l'AJR pour la vitamine B9

En effet le taux de vitamines B et surtout de vitamine B2 contenu dans les champignons est 
souvent  supérieur  à  celui  contenu  dans  les  légumes.  Certains  champignons  comme 
l'Agaricus bisporus ont même un apport en vitamine B2 pratiquement équivalent pour une 
même quantité ingérée aux œufs et aux fromages. D'autres champignons tels que les cèpes 
et surtout les levures sont également riches en vitamines B.

(Tardif, 2000 ; Mattila & al, 2001 ; Wani & al, 2010). 
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Pour exemple, voici la composition en vitamines B de la levure de bière pour 100 g de poids 
sec :

- 15 mg de vitamine B1 
- 3,6 mg de vitamine B2
- 35,5 mg de vitamine B3 
- 10,9 mg de vitamine B5
- 3,4 mg de vitamine B6
- 0,15 mg de vitamine B8                                                                                                                           
- 1 mg de vitamine B9
- 0,01 mg de vitamine B12

La  teneur  en  vitamine  C,  anti-oxydant  utile  à  nombres  de  réactions  métaboliques,  est 
également  intéressante.  Elle  est  d'environ  20  mg  pour  100  g  de  poids  sec.  Le  taux  de 
vitamine  C  contenu  dans  les  champignons,  comme  celui  de  la  vitamine  B,  est  souvent 
supérieur à celui contenu dans les légumes comme la carottes, le concombre et le céleri et se 
rapproche même de la quantité (28 mg pour 100 g de poids sec) retrouvée dans les épinards. 
La pleurote est le champignon le plus riche en vitamine C connu à ce jour. Il a également un 
apport en vitamines B non négligeable.  

Voici la composition moyenne en quelques vitamines de la pleurote pour 100 g de poids sec : 

- 47 mg de vitamine C
- 6,3 mg de vitamine B1
- 4,8 mg de vitamine B2
- 82,5 mg de vitamine B3                                                                          

D'autres  vitamines  sont  également  retrouvées  chez  les  champignons  en  quantité 
intéressante pour l'alimentation humaine :

- La vitamine A, jouant un rôle dans la vision, la croissance et la synthèse de la mélanine, est 
bien représentée notamment chez la girolle. Elle participerait à sa coloration orange. 

- La vitamine D, ayant un rôle fondamental dans la minéralisation des os et le métabolisme 
phospho-calcique, est retrouvée entre autre chez le cèpe (Faure & al, 2014).

- La vitamine E, antioxydante est présente notamment chez les agarics.

(Tardif, 2000 ; Miles & al, 2004 ; Bernaś & al, 2006 ; Reis & al, 2012).
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d) Les Minéraux

Les champignons sont une source intéressante de minéraux que ce soit en quantité mais 
également en variété.

On va retrouver notamment en fonction des espèces, du stade de croissance et du lieu de 
récolte :

- du sodium (entre 2 et 50 mg pour 100 g de poids frais).

- du magnésium (entre 5 et 15 mg pour 100 g de poids frais).

- du phosphore (entre 30 et 125 mg pour 100 g de poids frais).

- du potassium (entre 120 et 410 mg pour 100 g de poids frais).

- du calcium (entre 1 et 20 mg pour 100 g de poids frais).

- du manganèse (entre 0 et 0,15 mg pour 100 g de poids frais).

- du fer (entre 0 et 3 mg pour 100 g de poids frais). Il est à noter que le fer contenu dans les  
champignons et les végétaux est en général moins facilement assimilable que celui d'origine 
animale. Cependant certains nutriments, tels que la vitamine C, favorisent son absorption.

- du cuivre (entre 0,15 et 0,75 mg pour 100 g de poids frais).

- du zinc (entre 0,25 et 1,5 mg pour 100 g de poids frais). Ce stimulant immunitaire serait  
responsable de la couleur des trompettes de la mort, qui seraient noires sur un sol riche en 
zinc et gris pâle voir jaunâtre sur un sol pauvre en zinc (Tardif, 2000).

- de l'iode (entre 1 et 3 μg pour 100 g de poids frais).

- du sélénium (entre 10 et 20 μg pour 100 g de poids frais). Le cèpe de bordeaux est un des 
aliments les plus riches en cet anti-oxydant (Faure & al, 2014). 

- du germanium (stimulant immunitaire retrouvé notamment dans les cèpes de bordeaux).

- du cobalt .

- du chlore.

- de la silice.

- de l'argent.

- ...

(Kalač & al, 2000 ; Tardif, 2000 ; Mattila & al, 2001 ; Bernaś & al, 2006 ; Reis & al, 2012).
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e) Conseils pour  la consommation 

Pour être consommé, la majorité des champignons doivent être cuits (certains comestibles 
étant toxiques crus), même si la cuisson entraîne la perte de certains nutriments (vitamines 
thermosensibles : vitamines C et D, …). La cuisson est obligatoire pour la morille, l'helvelle, le  
gyromitre (la gyromitrine toxique est détruite à 99% par la cuisson ou le séchage au soleil), le  
bolet  à  pied  rouge,  le  shiitaké,  l'amanite  vaginée  et  l'amanite  vineuse.  Seuls  certains 
champignons  sont,  en l'état  des  connaissances  actuelles,  consommables  crus  tels  que la 
truffe, le cèpe de bordeaux, le champignon de paris, la girolle, l'oreille de Judas et la pezize 
orangée.  La  vigilance  est  donc  de  rigueur  en  ce  qui  concerne  la  consommation  de 
champignon cru ou mal cuit. Encore récemment (été 2015), la DGCCRF (Direction Générale 
de  la  Concurrence,  de  la  Consommation  et  de  la  Répression  des  Fraudes)  a  émit  un 
communiqué de presse mettant en garde contre la consommation de shiitaké cru ou mal 
cuit. Celui-ci pouvant conduire à l'apparition de lésions cutanées extrêmement prurigineuses 
sur l'ensemble du corps 3 jours après sa consommation cru ou mal cuit et régressant dans la 
majorité des cas spontanément au bout de 15 jours. « La DGCCRF recommande donc de ne 
pas consommer ce champignon sans l’avoir préalablement fait cuire suffisamment qu’il soit 
acheté frais, séché ou en poudre. » (DGCCRF, 2015). Par prudence, il semble donc préférable 
de consommer les champignons cuits.

La  cuisson  n'est  pas  le  seul  paramètre  pouvant  jouer  sur  la  toxicité  des  champignons. 
Certains champignons, tels la nonette voilée, l'hygrophore limace, le bolet élégant ou le bolet 
des  bouviers,  sont  pourvus  d'une  cuticule  visqueuse  qui  doit  être  enlevée  pour  pouvoir 
consommer le champignon et ainsi éviter des troubles digestifs.

Il  existe  également  des  associations  contre-indiquées  avec  la  consommation  de  certains 
champignons comme par exemple l'alcool qui ne pourra être associé à la consommation de 
coprins noir d'encre pendant le repas mais également pendant les jours qui suivront cette 
consommation de manière à éviter l'apparition  d'un effet antabuse.

Enfin,  les  champignons  concentrent  les  polluants  (métaux  lourds,  pesticides,  éléments 
radioactifs, …). Un bon comestible sera ainsi toxique s'il est ramassé ou cultivé en bordure  
d'une route passante,  d'une usine,  de champs cultivés utilisant des herbicides et/ou des 
insecticides ou sur un site radioactif  tel  que Tchernobyl (Donatini,  2010).  La vigilance est 
donc de mise en ce qui concerne le lieu de cueillette ou de culture des champignons.
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De manière générale il faut donc retenir que les champignons doivent être consommés :

- bien cuit (sauf exception) ;

- en petite quantité (condiment) car se sont des aliments peu digestes, contenant des fibres 
non digérables (chitine, …) qui consommés en trop grande quantité peuvent conduire à une 
occlusion intestinale (Tardif, 2000) ; 

- de manière non répétée (certains champignons, tel le tricholome doré longtemps réputé 
comestible,  ont  une  toxicité  cumulative  apparaissant  après  la  consommation  de  ces 
champignons en grande quantité lors de plusieurs repas successifs.) (Artis, 2007)).

Cette  première  partie  consacrée  aux  principales  propriétés  des  champignons  a  montré 
l'intérêt  que ceux-ci  peuvent avoir  pour la santé humaine.  Ils  sont sources de molécules 
(bêta glucanes,...) présentant  une activité de stimulation du système immunitaire  qui va 
permettre d'améliorer l'efficacité des défenses immunitaires contre les agents pathogènes 
mais également contre les cellules cancéreuses. Certaines molécules (PSK,...) retrouvées chez 
les champignons révèlent des propriétés pro-apoptotiques également intéressantes dans la 
lutte contre les cancers. Les champignons présentent aussi un intérêt nutritionnel lorsqu'ils 
sont consommés en respectant quelques règles (ingestion après cuisson, en petite quantité 
et de manière non répétée). Ils sont une sources intéressantes d'acides aminés notamment 
essentiels, de fibres, de vitamines, de minéraux tout en ayant un apport lipidique très faible. 
Toutes ces propriétés s'appliquent à un grand nombre de champignons.

La  premiere  partie  étant  consacrée  aux  propriétés  « générales »  des  champignons,  la 
seconde partie  abordera les propriétés « particulières » de ceux-ci en étudiant de manière 
plus approfondie 24 espèces de  champignons « médicinaux ».
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II-Etude de 24 champignons « médicinaux » : descriptions, propriétés pharmocologiques et 
exemples de compléments alimentaires

Cette  seconde  partie  sera  consacrée  à  la  présentation  de  24  espèces  de  champignons 
« médicinaux », de leurs propriétés ainsi que d'une sélection de compléments alimentaires 
les  intégrant  dans  leur  composition.  Cette  présentation  n'est  pas  exhaustive.  Les 
champignons ici présentés,  ont été choisis selon plusieurs critères :  leur non toxicité (selon 
les connaissances actuelles,  exception faite du Shiitaké dont  une toxicité dermatologique 
rare a été mise en évidence récemment si consommé cru ou mal cuit). On ainsi était exclu les  
champignons hallucinogènes tels que les psilocybes et l'amanite tue-mouche par exemple, 
qui possèdent des propriétés intéressantes en tant que psychotropes mais dont les effets 
hallucinogènes voir cardiaques pour les psilocybes conduisent à une balance bénéfice/risque 
défavorable) ;  la  présence  de  sources  scientifiques  décrivant  leurs  propriétés 
pharmacologiques et la possibilité de se procurer ces espèces sous forme de compléments 
alimentaires par des circuits (pharmacie, parapharmacie) limitant au maximum les risques 
pouvant être retrouvés lors d'un achat sur internet (présentations contenant des placebos ou 
des molécules toxiques, ...). Certaines espèces bien que ne possédant pas de compléments 
alimentaires sur le marché français seront tout de même présentées notamment du fait de 
leur consommation en tant que condiment dans l'alimentation (la girolle par exemple n'est 
pas  présente  sur  le  marché  des  compléments  alimentaires  français,  mais  est  facilement 
procurable sous forme fraîche (essentiellement sur les marchés ou directement à la source), 
sous forme sèche ou en conserve (à l'huile, au vinaigre, au sel) dans le commerce).

Chaque espèce de champignon sera présentée sous forme de fiche pour une plus grande 
clarté et praticité. Les fiches comporteront une description succincte du champignon (nom 
latin  et  non  vernaculaire,  description  physique  (chapeau,  pied,  présence  ou  non  d'un 
anneau, …), lieu et période de récolte, cultivable ou non). Dans un second temps, seront 
décrites les  propriétés pharmacologiques démontrées à ce jour (lorsque des études in vivo  
pour démontrer ces propriétés ont été menées cela sera précisé par la mention  « (in vivo) »,  
lorsque rien  n'est  précisé  il  est  sous-entendu  que  les  données  ont  été  obtenues  par 
expérimentation in vitro). De plus, lorsque celles-ci sont connues, les molécules support de 
l’activité seront également précisées. Seront ensuite indiquées les différentes « allégations » 
revendiquées par les laboratoires pour leurs compléments alimentaires ; ainsi que quelques 
exemples  de  compléments  alimentaires  accompagnés  de  leurs  conseils  d'utilisation.  Une 
discussion sur ces compléments alimentaires sera proposée à la fin de la deuxième partie.

Les sources documentaires seront intégrées directement dans le texte que ce soit pour la 
description  ou  les  propriétés  pharmacologiques.  Elles  ne  seront  pas  rappelées  pour  les 
compléments alimentaires, les données étant issues directement des sites commerciaux des 
différents  laboratoires  (présentés  dans  l'annexe 5),  cependant  lorsque certaines  données 
sont issues du dictionnaire vidal cela sera alors précisé par la mention « (vidal) ».
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1) Agaricus bisporus et Agaricus campestris      

             

   

Description     :  
Nom : Agaricus bisporus (Champignon de Paris) 
et Agaricus campestris (Rosé des prés) ;
Chapeau : convexe de 2 à 10 cm de diamètre, 
de couleur blanche à brunâtre écailleux ;
Lames : serrées, roses puis noircissent avec le
vieillissement du champignon ;
Pied : épais, ferme et concolore avec le chapeau ; 
Anneau : membraneux pouvant manquer chez 
les exemplaires âgés ; 
Chair : blanche à peine rosissante ; 
Récolte : automne-printemps dans les prairies et 
les pelouses ;      
Culture : Les Champignons de Paris sont cultivés 
en France depuis 1670 par le jardinier du roi soleil.
(Tardif, 2000).

                                                                        

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité anti-allergique due à la présence dans le champignon de lectines et de 
polysaccharides  (bêta-d-glucane) à  action  régulatrice  du  système  immunitaire 
(in vivo (souris)) (Tardif, 2000) ;    
Cancer : activité anticancéreuse également due à la présence de lectines régulatrices du 
système immunitaire (Yu & al, 1993) ;
Cholestérol : activité  anti-cholestérol essentiellement  due  à  la  présence  de  fibre  qui 
diminuent son absorption intestinal (in vivo (souris)) (Jeong & al, 2010) ;
Diabète : activité  insulinique  like  utile  pour  les  diabétiques  insulino-dépendants. 
(in vivo (souris)) (Gray & al, 1998 ; Jeong & al, 2010).
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Exemples de compléments alimentaires

- Mycostim Agaricus (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO :  

Allégations     :  
Réactions allergiques 
de type respiratoire. 

     

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café par jour le matin à  
jeun (pour les enfants, 1/2 cuillère à café par jour) pour l'extrait.

Précautions d'emploi     :  
Si survenue d'une diarrhée ou de flatulences, prendre le traitement un jour sur deux. 

 

Composition     :  
- Gélules     :  
 Agaricus campestris (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 425 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Agaricus campestris.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

- Oligophytum Cuivre - Zinc (300 micro-comprimés) : 

Allégations     :  
déséquilibres  hormonaux,  syndrome  pré-menstruel,  règles  irrégulières,  ménopause, 
infertilité masculine et féminine, hirsutisme chez la femme, impuissance, perte de cheveux, 
acné,  tendance  à  la  prise  de  poids,  énurésie,  cystite,  retard  de  croissance  et  fatigue 
passagère.

Conseils d'utilisation     :  
5  micro-comprimés  matin  et  soir 
avant les repas, à laisser fondre sous 
la langue. 

    

Composition     :  
Agaricus  bisporus (7  mcg  de  cuivre  et  7  mcg  de 
zinc).
Extrait  végétal  électro-dynamisé  de  Champignons 
de Paris 6% (partie aérienne).
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2) Agaricus blazei

   

Description     :  
Nom : Agaricus blazei (Champignon du soleil) ;
Chapeau : cubique lorsqu'il  est jeune, de 5 à 10 
cm  de  diamètre  et  de  couleur  marron  avec 
quelques écailles ;
Lames : nombreuses, fines et serrées, roses puis 
noircissent avec le vieillissement du champignon ;
Pied : massif, épaissi à la base, ferme puis creux 
avec l'âge et de couleur blanche ;      
Anneau : large et blanchâtre ;
Chair : blanche et ferme ;                
Récolte :  Eté,  pousse  en  groupe  dans  la  forêt 
tropical humide du Brésil ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

                                                                        

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité  anti-allergique due à la  présence dans  le  champignon de β-glucane  à 
action régulatrice du système immunitaire (in vivo (souris)) (Ellertsen  & al, 2009) ;    
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides 
(notamment  le  β-glucane)  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-
inflammatoires,  anti-oxydantes  et  anti-angiogéniques  (in  vitro et  in  vivo (souris)) 
(Niu  & al, 2009 ; Yu  & al, 2009) ;
Diabète : activité hypoglycémiante par diminution de l'insulinorésistance (in vivo (Homme)) 
(Hsu  & al, 2007) ;
Infections bactériennes et fongiques : action anti-bactérienne due à la présence dans le 
champignon de polysaccharides (notamment le β-glucane) à action régulatrice du système 
immunitaire (in vivo (souris)) (Bernardshaw  & al, 2005 ; Hetland  & al, 2013) ;      
Infections virales : action anti-virale de divers polysaccharides notamment contre le virus 
de l'herpès (Bruggemann  & al, 2006) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de molécules hépatoprotectrices anti-
oxydantes (in vivo (souris)) (Al-Dbass  & al, 2012).      
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Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Infections à répétition, allergies. 

- Mycostim Blazei (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO :  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait.

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Agaricus blazei (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).            
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 425 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Agaricus blazei.              
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

 

- Redon Agaricus (60 comprimés) BIO :  

Conseils d'utilisation     :  
2 comprimés le matin à jeun.

    

Composition     :  
Agaricus blazei (poudre).                                                               
Contient 150 mg de poudre concentrée d'Agaricus blazei 
par comprimé, dont 48 mg de polysaccharides. 

- Hawlik Agaricus (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
Agaricus Blazei (150 mg de poudre et 250 mg d'extrait), 
vitamine C (20 mg).        
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3) Antrodia camphorata

  

Description     :  
Nom : Antrodia camphorata (Niu-chang-chih) ;
Chapeau : plat, étalé, mince avec une cuticule de 
couleur rouge orangé ;
Pied : absent ;                     
Récolte : toute  l'année, polypore  qui  pousse 
uniquement sur le bois d'un cannelier endémique 
à l'île de Taïwan ; 
Culture : Oui. 
! Champignon non comestible ! 
(Tardif, 2000).

                                                         

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides, 
de  triterpénoïdes (Methyl  antcinate  A,  ...) à  action régulatrice du système immunitaire, 
anti-inflammatoires  et  anti-oxydantes  (in  vitro et  in  vivo  (souris))  (Yang  & al,  2006  ; 
Chang  & al, 2008 ; Hsieh  & al, 2010) ;
Cholestérol :  activité anti-cholestérol  protectrice du système cardiovasculaire de certains 
triterpénoïdes (in vitro et in vivo (souris)) (Kuo  & al, 2016) ;
Diabète : activité hypoglycémiante par modulation de l'activité du transporteur de glucose 
GLUT-4 de certains  triterpénoïdes (in vitro et    in vivo (souris)) (Kuo  & al, 2016) ;
Infections  virales : action  anti-virale  de  divers  polysaccharides,  de  l'acide  maléique  et 
succinique  issus  du  champignon,  notamment  contre  les  hépatites  (Lee  & al,  2002; 
Phuong & al, 2009) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de molécules hépatoprotectrices anti-
oxydantes (polysaccharides, stérols, ...) qui agissent notamment contre les dommages liés à 
l'alcool (in vitro  et  in vivo  (souris)) (Hsiao  & al, 2003 ;  Lin  & al, 2006 ;  Ao  & al, 2009 ; 
Huang  & al, 2010 ; Huang  & al, 2012 ).

Exemples de compléments alimentaires

Aucun à ce jour.
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4) Auricularia auricula-judae et Auricularia polytricha

   

Description     :  
Nom : Auricularia auricula-judae (Oreille de Judas) 
et Auricularia polytricha ( Champignon noir) ;
Réceptacle : en forme de coupe ou d'oreille, de 3 
à 10 cm de diamètre et de couleur marron ; 
Pied : absent ;            
Chair : concolore  et  élastique,  de  consistance 
cartilagineuse et gélatineuse à la fois ;          
Récolte :  Octobre à mars, sur les branches et les 
troncs d'arbres  ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides 
à  action  régulatrice  du  système  immunitaire  et  anti-inflammatoires  telles  que  le 
bêta-glucane (in vitro et in vivo (souris)) (Ma  & al, 2010 ; Song  & al, 2012) ;
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence  dans  le  champignon  de  divers  polysaccharides  (in  vivo (souris)) 
(Chen  & al, 2008) ;
Diabète : activité hypoglycémiante par diminution de l'absorption du glucose au niveau du 
tractus digestif (in vivo (souris)) (Takeuchi  & al, 2004) ;
Maladies  cardiovasculaires : prévention  grâce  à  la  présence  de  polysaccharides  anti-
coagulants  et  anti-cholestérolémiants  (in  vitro et in  vivo  (souris))  (Yoon  & al,  2003 ; 
Chen  & al, 2010).

Exemples de compléments alimentaires

- Hawlik Auricularia (60 gélules) :  

Allégations     :  
Prévention des maladies cardiovasculaires.

Conseils d'utilisation     :  
1 à 2 gélules deux fois par jour pendant les 
repas.       

Composition     :  
 Auricularia polytricha (150 mg de poudre et 
250 mg d'extrait), vitamine C (20 mg).              
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5) Boletus edulis

 

Description     :  
Nom : Boletus edulis (Cèpe de bordeaux) ;
Chapeau : convexe, de 10 à 25 cm de diamètre,  de 
couleur  marron,  avec  en  général  une  zone  plus 
claire à la périphérie ; 
Pores :  petits  et  serrés,  de couleur blanc à  jaune 
verdâtre à maturité ;
Pied : ventru  réticulé  vers  le  haut,  de  couleur 
blanchâtre ;            
Chair : ferme et blanche ;          
Récolte :  Août à décembre,  sous les feuillus aussi 
bien que sous les résineux  ; 
Culture : Non. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de lectines à action 
régulatrice du système immunitaire mais également à la présence de diverses molécules 
anti-oxydantes (dont le sélénium qui est un constituant majeur de nombreuses enzymes 
anti-oxydantes)  et  anti-inflammatoire  (Bovi  & al,  2013  ;  Faure  & al,  2014 ; 
Lemieszek  & al, 2014) ;
Fatigue chronique : stimulant général et équilibrant nerveux grâce à sa teneur vitaminique 
(essentiellement vitamines du groupe B) (Tardif, 2000) ;
Infections virales :  action anti-virale de diverses molécules telles que des  polysaccharides, 
des lectines et des glycoprotéines (Santoyo  & al, 2012 ; Faure  & al, 2014) ;
Maladies  cardiovasculaires : prévention  grâce  à  la  présence  de  polysaccharides  aux 
propriétés protectrices des vaisseaux sanguins (Tardif, 2000).
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Exemples de compléments alimentaires

- Mycostim Boletus (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO :  

Allégations     :  
Fatigue chronique, 
infections. 

     

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café par jour le matin à  
jeun (pour les enfants, 1/2 cuillère à café par jour) pour l'extrait.

Précautions d'emploi     :  
Si survenue d'une diarrhée ou de flatulences, prendre le traitement un jour sur deux. 

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Boletus edulis (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 425 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Boletus edulis.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.
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6) Cantharellus cibarius

   

Description     :  
Nom : Cantharellus cibarius (Girolle) ;               
Chapeau : au départ convexe, puis en entonnoir à 
centre déprimé, à marges ondulées, de 5 à 12 cm 
de diamètre et de couleur jaune voire orangé ;
Plis : décurrents,  ramifiés,  concolores  avec  le 
chapeau ;
Pied : concolore avec le chapeau ; 
Chair : ferme, un peu fibreuse ;                     
Récolte : Eté-Automne, pousse en groupe sous les 
feuillus aussi bien que sous les résineux ; 
Culture : Non. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire 
(Tardif, 2000) ; 
Maladies cardiovasculaires : prévention grâce à la présence de molécules aux propriétés 
protectrices des vaisseaux sanguins et anti-cholestérolémiantes (Tardif, 2000) ;
Peau et phanères : peut être conseillé dans les maladies de peau car riche en vitamine A et  
en molécules anti-oxydantes (Tardif, 2000 ; Ribeiro  & al, 2011 ; Kuka  & al, 2014) ;
Vision : riche  en  vitamine  A  et  en  molécules  anti-oxydantes  (Tardif,  2000 ; 
Ribeiro  & al, 2011 ; Kuka  & al, 2014).

Exemples de compléments alimentaires

Aucun à ce jour.
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7) Cordyceps sinensis

 

Description     :  
Nom : Cordyceps sinensis (Dong Chong Xia Cao) ;
Carpophore : en  forme  de  massue  allongée,  de 
couleur brune, de quelques centimètres de haut et 
d'un demi-centimètre de large ;           
Récolte :  Printemps-été,  pousse  en  Asie  sur  des 
larves  de  papillons  (préférentiellement  les  vers  à 
soie) qu'il parasite  ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Asthénie  sexuelle  masculine : action  bénéfique  de  polysaccharides  et  de  protéines  qui 
stimulent la production de testostérone (in vitro et in vivo (souris)) (Hsu  & al, 2003) ;
Cancer :  activité  anticancéreuse  due  à  la  présence  dans  le  champignon  de  diverses 
molécules (cordycepine = analogue de l'adénosine, gliocladicillines A et B, ...) à action pro-
apoptotique,  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-inflammatoires  et  anti-oxydantes 
(in vitro et in vivo (souris)) (Wu  & al, 2007 ; Chen  & al, 2009 et 2013 ; Khan  & al, 2010) ; 
Cholestérol :  activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence de molécules (notamment le β-glucan) jouant sur l'absorption mais également la 
synthèse  du cholestérol (in vivo (souris)) (Koh  & al, 2003) ;
Diabète :  activité  hypoglycémiante  de  divers  polysaccharides par  stimulation  de  la 
production d'insuline (in vivo (souris)) (Li  & al, 2006) ;
Fatigue  chronique :  équilibrant  nerveux  grâce  à  son  action  régulatrice  du  système 
immunitaire et anti-stress (in vivo (souris)) (Koh  & al, 2003) ;
Maladies cardiovasculaires : prévention grâce à la présence de molécules anti-oxydantes, 
anti-inflammatoires,  anti-hypertensives  et  anti-cholestérolémiantes  (in  vivo (souris)) 
(Chiou  & al, 2000 ; Liu  & al, 2010) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de molécules qui diminuent la fibrose du 
foie (in vivo (souris)) (Liu  & al, 2003).
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Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Stimulant général : fatigue chronique,  amélioration des performances sportives et de la 
résistance physique, problème de libido et d'érection.

- Mycostim Cordyceps (60 gélules ou 150 ml d'extraits) :  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait.

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Cordyceps sinensis (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 375 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Cordyceps sinensis.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

- Hawlik Cordyceps (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
Cordyceps sinensis (150 mg de poudre et 250 mg d'extrait), 
vitamine C (20 mg).        

- Solaray Cordyceps (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1  gélule  par  jour  au  cours 
d'un repas.

    

Composition     :  
Cordyceps sinensis (500 mg de poudre de mycélium 
standardisé à 50 mg (10%) d'acide cordyceptique  et 2,5 mg 
d'extrait de mycélium).        

- Corcepsimax (30 gélules) (Vidal) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à 2 gélules par jour.

    

Composition     :  
Cordyceps sinensis (63 mg  d'extrait sec titré à 7% d'acide 
cordyceptique). Equivalent à 7,2 g de champignon frais.         
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8) Coriolus versicolor

 

Description     :  
Nom : Coriolus  versicolor (polypore  versicolore, 
tramète versicolore, kawaratake) ;
Chapeau : mince,  à  cuticule  veloutée,  de  couleur 
variable  avec  des  zones  concentriques  claires  et 
foncées ;
Pores : petits et blanchâtres ;
Pied : absent ; 
Chair : blanche et coriace ;                     
Récolte : toute l'année, sur le bois mort ; 
Culture : Non. 
! Champignon non comestible ! 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la  présence dans le  champignon de molécules à 
action régulatrice du système immunitaire et pro-apoptotique dont les plus étudiées sont 
les polysaccharides PSK et PSP (in vitro et in vivo (souris)) ; 
Infections virales :  action anti-virale de divers polysaccharides notamment contre l’herpès 
simplex et le papillomavirus ((in vitro et in vivo (souris)) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de polysaccharides hépatoprotecteurs et 
anti-oxydants (in vivo (souris)).
(Tardif, 2000 ; Chu  & al, 2002 ; Cui  & al, 2003 ; Lau & al, 2004 ; Donatini, 2010 .)

 

Exemples de compléments alimentaires

- Hawlik Coriolus (60 gélules) :  

Allégations     :  
Infections, protecteur hépatique.

Conseils d'utilisation     :  
1 à 2 gélules deux fois par jour pendant les 
repas.       

Composition     :  
 Coriolus versicolor (150 mg de poudre et 
250 mg d'extrait), vitamine C (20 mg).              
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9) Flammulina velutipes

   

Description     :  
Nom : Flammulina velutipes (Collybie à pied 
velouté, Enokitake) ;               
Chapeau : au  départ  bombé,  puis  convexe-plan, 
de  6  à  10  cm de diamètre  et  de couleur  jaune 
orangé à fauve avec une zone plus foncée sur le 
sommet ;
Lames : larges, peu serrées et blanchâtres ;
Pied : fin,  long,  blanc-jaunâtre  et  glabre  à  son 
sommet allant vers un brun foncé à la base et se 
couvrant de poils très petits et très denses ; 
Chair : molle et élastique ;                     
Récolte :  Hiver, pousse en touffe sur les souches 
de feuillus ou les troncs d'arbres ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité  anti-allergique  (notamment  alimentaire)  due  à  la  présence  dans  le 
champignon  d'une  protéine  (FIP-FEV)  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire 
(in vivo (souris)) (Hsieh & al, 2003) ; 
Cancer : activité  anticancéreuse due à la présence dans le  champignon de molécules  à 
action régulatrice du système immunitaire comme la protéine FIP-FEV (Chang & al, 2013).

Exemples de compléments alimentaires

Aucun à ce jour.
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10) Ganoderma lucidum

   

Description     :  
Nom : Ganoderma lucidum (Polypore luisant, 
Reishi) ;               
Chapeau : plat,  étalé,  assez  mince,  avec  une 
cuticule brillante de couleur brun-rouge ;
Pores : très  petits,  blancs  chez  les  jeunes 
exemplaires puis se teintant de brun  ;
Pied : latéral  mais  vertical,  élancé,  irrégulier  et 
concolore au chapeau ; 
Chair : dure et rousse ;                     
Récolte :  Eté-automne,  pousse  en  touffe  sur  les 
souches de feuillus et les troncs d'arbres ; 
Culture : Oui. 
! Champignon non comestible ! 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité anti-allergique due à la présence dans le champignon de triterpénoïdes 
(acides ganodériques C et D) inhibant la libération d'histamine (in vitro et  in vivo (souris)) 
(Shiao, 2003 ; Sanodiya & al, 2009 ; Andoh & al, 2010) ; 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides 
et de triterpénoïdes (acide ganodérique T) à action régulatrice du système immunitaire, 
anti-inflammatoire, anti-oxydante et pro-apoptotique (in vitro et in vivo (souris et Homme)) 
(Hu & al,  2002 ; Sliva  & al,  2002 ; Gao  & al,  2003 ;  Shiao,  2003 ;  Tang  & al,  2006 ; 
Sanodiya & al, 2009) ;
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  grâce  aux 
triterpénoïdes  qui  inhibent  la  synthèse  du  cholestérol  (in  vivo (souris)) 
(Shiao, 2003 ; Sanodiya & al, 2009) ;
Diabète : activité hypoglycémiante due à la présence dans le champignon  de triterpénoïdes 
et  de  polysaccharides  (Ganoderans  B  et  D) (in  vivo (souris))  (Sanodiya & al,  2009 ; 
Seto & al, 2009) ;    
Hypertension : activité  anti-hypertensive  protectrice  du  système  cardiovasculaire 
(in vivo (souris et Homme)) (Sanodiya & al, 2009) ;    
Infections virales : action anti-virale de divers polysaccharides notamment contre l’herpès 
simplex virus (Liu & al, 2004 ; Sanodiya & al, 2009) ;
Insomnie : action  sédative  par  activation  des  voies  GABAergiques  (in  vivo  (souris)) 
(Chu & al, 2007) ;   
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Propriétés pharmacologiques (suite) : 
Maladies  cardiovasculaires :  prévention  grâce  à  la  présence  de  molécules 
(polysaccharides, triterpénoïdes, ...) anti-oxydantes, anti-inflammatoires, anti-hypertensives 
et  anti-cholestérolémiantes (in vivo (souris et Homme)) (Sanodiya & al, 2009) ; 
Maladies  du  foie : prévention  grâce  à  la  présence  de  molécules  (polysaccharides, 
triterpénoïdes  (acides  ganodériques  R  et  S))  hépatoprotectrices  et  anti-oxydantes 
(in vitro et in vivo (souris)) (Lakshmi & al, 2006 ; Sanodiya & al, 2009).

Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Prévention des maladies cardiovasculaires, renforcement du système immunitaire (lutte 
contre les allergies, les infections, ...)

- Mycostim Reishi (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. Le reishi 
est  amer,  il  est  possible  de le  diluer dans de 
l'eau ou dans un jus de fruit pour en faciliter 
l'ingestion.

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Ganoderma lucidum (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 600 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Ganoderma lucidum.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.
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- Hawlik Reishi (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
Ganoderma lucidum (150 mg de poudre et 250 mg  
d'extrait), vitamine C (20 mg).        

- Redon Reishi (60 comprimés) BIO :  

Conseils d'utilisation     :  
2 comprimés le matin à jeun.

    

Composition     :  
Ganoderma lucidum (poudre).                                                     
Contient  150  mg  de  poudre  concentrée  de  Ganoderma  
lucidum  par comprimé, dont 60 mg de polysaccharides et 
10 mg de triterpénoïdes. 

- Ganodermax (30 gélules) (Vidal) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à 2 gélules par jour.

    

Composition     :  
Ganoderma lucidum (25 mg d'extrait sec titré à 10% de 
polysaccharides). Equivalent à 2,5 g de champignon frais.      
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11) Grifola frondosa

   

Description     :  
Nom : Grifola frondosa (Polypore en fronde, 
Maitake) ;               
Fructification : composée  d'une  multitude  de 
chapeaux en forme de spatules, étagés les uns au-
dessus  des  autres,  pouvant  atteindre  50  cm  de 
hauteur et de diamètre et de couleur brune ;
Pores : très petits, blancs ;                             
Pieds : latéraux, courts, reliant les chapeaux à un 
tronc principal, de couleur blanche  ; 
Chair : blanche ;                     
Récolte :  Eté-automne,  pousse  en  touffe  très 
dense au pied des feuillus ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité  anticancéreuse  intrinsèque  (pro-apoptotique),  potentialisation  de 
l'efficacité de certaines chimiothérapies et diminution de leurs effets indésirables, due à la 
présence  dans  le  champignon  de  polysaccharides  à  action  régulatrice  du  système 
immunitaire  telle  que  le  bêta-glucane  et  la  fraction-D  (in  vitro et  in  vivo  (souris)) 
(Masuda & al, 2009 ; Shomori & al, 2009 ; Soares & al, 2011) ; 
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire 
par action sur le métabolisme du cholestérol (in vivo (souris)) (Sato & al, 2013) ;  
Diabète : activité  hypoglycémiante  par  augmentation  de  la  sensibilité  des  cellules  à 
l'insuline  grâce  notamment  à  la  présence  dans  le  champignon  de  glycoprotéines 
(SX-fraction)  et  de  polysaccharides  (alpha-glucane) (in  vivo (souris))  (Hong & al,  2007 ; 
Preuss & al, 2007);
Hypertension : activité  anti-hypertensive  protectrice  du  système  cardiovasculaire  grâce 
notamment aux fractions D et SX (in vivo (souris)) (Preuss & al, 2010) ;
Infections virales : action anti-virale notamment contre l’herpès simplex virus et le virus de 
l'hépatite B grâce notamment à la présence dans le champignon de protéines (GFAHP) et de 
polysaccharides (fraction-D) (Gu & al, 2006 et 2007) ;            
Maladies cardiovasculaires :  prévention grâce à la présence de molécules anti-oxydantes, 
anti-hypertensives  et  anti-cholestérolémiantes  (in  vivo  (souris))  (Tardif,  2000 ; 
Preuss & al, 2010 ;  Sato & al, 2013) ;
Obésité : action  sur  le  syndrome  métabolique  (diabète,  cholestérol,  hypertension)  et 
diminution de la charge lipidique des adipocytes (Tardif, 2000 ; Minamino & al, 2008).

55



Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Prévention des maladies cardiovasculaires, renforcement du système immunitaire (lutte 
contre les  infections, ...). 

- Mycostim Maitaké (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  
Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. 

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Grifolia frondosa (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 425 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Grifolia frondosa.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

- Hawlik Maitaké (60 gélules) : 
Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
Grifola frondosa (150 mg de poudre et 250 mg d'extrait), 
vitamine C (20 mg).        

 
- Redon Maitaké (20 ampoules) BIO :  
Conseils d'utilisation     :  
1 ampoule le matin pure ou 
diluée.  5  jours  par  semaine 
durant un mois.
Bien agiter avant l'emploi.

    

Composition     :  
Grifola frondosa (extrait aqueux).                                                
Contient 1 ml d'extrait  de  Grifola frondosa par ampoule, 
dont 38 mg de Bêta-Glucane. 

- Nutrisan Maitaké D-Fraction Forte (60 capsules) :  
Conseils d'utilisation     :  
1 capsules deux fois par jour.

    

Composition     :  
Grifola frondosa (250 mg de poudre et 50 mg d'extrait 
normalisé à 30% de fraction D), vitamine C (20 mg = 25% 
des Valeurs Nutritionnelles de Référence).                                
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12) Hericium erinaceus

   

Description     :  
Nom : Hericium erinaceus (Hydne hérisson) ;           
Chapeau : de  grande  taille,  jusqu'à  20  cm  de 
diamètre et de couleur blanc ocre ;
Aiguillons : serrés,  fragiles,  concolores  au 
chapeau ;                            
Pieds : absent ; 
Chair : blanche et ferme ;                     
Récolte :  Eté-automne,  pousse  sur  les  feuillus 
morts ou mourants ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides à 
action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-inflammatoires  et  anti-oxydantes 
(in vitro et in vivo (souris)) (Kim & al, 2013 ; Li & al, 2014) ; 
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire 
par  potentialisation  du  métabolisme  lipidique  (in  vivo (souris))  (Hiwatashi  & al,  2010 ; 
Liang & al, 2013) ;  
Diabète : activité  hypoglycémiante  par  stimulation  de  la  production  d'insuline  
(in vivo (souris)) (Wang & al, 2005 ; Liang & al, 2013);       
Maladies cardiovasculaires : prévention grâce à la présence de molécules anti-aggrégantes 
(Hericenone  B)  et  anti-cholestérolémiantes  (in  vitro et  in  vivo (souris)) 
(Hiwatashi & al, 2010 ; Mori & al, 2010 ; Liang & al, 2013) ;
Maladies  du  foie :  prévention  grâce  à  la  présence  de  polysaccharides  anti-oxydants  et 
hépatoprotecteurs (in vitro et in vivo (souris)) (Zhang & al, 2012) ;
Maladies du système nerveux : prévention des affections neurodégénératives telles que la 
maladie  d'Alzheimer,  de  Parkinson  et  la  Sclérose  en  plaque  grâce  à  la  présence  de 
molécules  (Erinacines  A et  I,  Hericenones Cet  H,  ...)  neuroprotectrices,   anti-oxydantes, 
anti-inflammatoires  et  inductrices  de  facteurs  de  croissances  du  tissus  nerveux  qui 
renforcent  la  gaine  de  myéline  (in  vitro et  in  vivo (souris))  (Kolotushkina  & al,  2003 ; 
Mori & al, 2011 ; Wong & al, 2012 ; Lee & al, 2014) ;
Peau et  phanères :  activité  anti-oxydante  de  divers  polysaccharides  retardant  le 
vieillissement cutanée (in vivo (souris)) (Xu & al, 2010) ;
Ulcères  gastriques :  prévention  grâce  à  la  présence  de  molécules  gastroprotectrices 
anti-oxydantes (in vivo (souris)) ( Wong & al, 2013).
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Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Prévention des maladies du système nerveux et de la mémoire. 

- Mycostim Hericium (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. 

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Hericium erinaceus (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 382,5 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Hericium erinaceus.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

- Redon Hericium (60 comprimés ou 20 ampoules) BIO :  

Conseils d'utilisation     :  
2 comprimés le matin à jeun 
ou 1 ampoule le matin pure 
ou diluée. 
5  jours  par  semaine  durant 
un mois.
Bien agiter avant l'emploi.

    

Composition     :  
- Comprimés     :  
 Hericium erinaceus (poudre).
Contient  167  mg  de  poudre  concentrée  d'Hericium 
erinaceus par comprimé, dont 75mg de polysaccharides. 
- Ampoules     :  
 Hericium erinaceus (extrait aqueux concentré titré à 9,5%). 
Contient  1000  mg  d'extrait   de  Hericium  erinaceus par 
ampoule, dont 95 mg de polysaccharides. 
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- Hawlik Hericium (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
Hericium erinaceus (150 mg de poudre et 250 mg d'extrait), 
vitamine C (20 mg).        

 

- Hericimax (30 gélules) (Vidal) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à 2 gélules par jour.

    

Composition     :  
Hericium erinaceus (50 mg  d'extrait sec titré à 20% de 
polysaccharides).             
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13) Inonotus obliquus          

   

Description     :  
Nom : Inonotus obliquus (Chaga) ;               
Carpophore : noir d'aspect croûteux ressemblant 
à du charbon de bois, de 10 à 30 cm de diamètre ;
Pied : absent ;                  
Récolte :  toute l'année, pousse sur les troncs des 
feuillus qu'il parasite ; 
Culture : Oui. 
! Champignon non comestible ! 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité  anti-allergique due à la  présence dans le  champignon de molécules à 
action  régulatrice  du  système immunitaire  (in  vitro et  in  vivo  (souris))  (Ko  & al,  2011 ; 
Yoon & al, 2013) ; 
Cancer : activité  anticancéreuse  due  à  la  présence  dans  le  champignon  de  molécules 
(triterpènes, polysaccharides, polyphénols, ...) à action régulatrice du système immunitaire, 
anti-inflammatoires,  anti-oxydantes  et  pro-apoptotiques  (in  vitro et  in  vivo (souris)) 
(Lemieszek & al, 2011 ; Fan & al, 2012 ;  Ma & al, 2013) ;
Diabète : activité  hypoglycémiante  de  divers  polysaccharides  par  stimulation  de  la 
production d'insuline (in vivo (souris)) (Cha & al, 2005 ; Lu & al, 2010).
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Exemples de compléments alimentaires

- Mycostim Chaga (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  

Allégations     :  
Allergies, inflammations. 

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. 

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Inonotus obliquus (225 mg de poudre et 25 mg d'extrait pur).
Contient 250 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 425 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Inonotus obliquus.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.
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14) Lactarius deliciosus   

   

Description     :  
Nom : Lactarius deliciosus (Lactaire délicieux) ;        
Chapeau : charnu,  au  départ  convexe  avec  une 
marge enroulée, puis en entonnoir, de 5 à 15 cm 
de diamètre et  de couleur orangé avec des zones 
concentriques plus foncées, se tachant un peu de 
vert avec l'âge ;
Lames : serrées,  décurrentes,  fragiles,  concolore 
avec le chapeau ;
Pied : trapu  plus  ou  moins  creux,  subconcolore 
avec  le  chapeau  marqué  de  scrobicules  orange 
vif ;
Chair :  blanche  devenant  orange  à  l'air  et 
verdissant  avec  l'âge,  secrète  un  latex  orangé 
immuable ;                
Récolte :  Août  à  novembre  ,  pousse  sous  les 
conifères ; 
Culture : Non. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité  anticancéreuse due  à  la  présence dans le  champignon de lectines,  de 
sesquiterpènes  et  de  polysaccharides  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire  et 
anti-oxydantes (in vivo (souris)) (Tardif, 2000 ; Ding & al, 2012 ; Hou & al, 2013) ;
Troubles uro-génitaux :  favorise l'élimination de l'urée et la diurèse, ce qui est utile lors de 
cystite ou de calculs rénaux (in vivo (souris)) (Tardif, 2000).          

Exemples de compléments alimentaires

Aucun à ce jour.
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15) Lentinula edodes           

   

Description     :  
Nom : Lentinula edodes (Shiitake) ;               
Chapeau : charnu,  convexe  avec  une  marge 
enroulée, de 4 à 10 cm de diamètre et de couleur 
marron avec des peluches ocres  ;
Lames : fines, serrées et blanchâtres ;         
Pied : un peu excentré, pelucheux et de couleur 
blanchâtre ;   
Chair :  blanchâtre ;                     
Récolte : toute l'année, pousse sur le bois mort ; 
Culture : Oui. 
! Possible toxicité cutanée si consommé cru ou 
mal cuit !
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité anti-allergique due à la présence dans le champignon de polysaccharides 
(bêta-D-glucane  =  lentinane)  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire  et  de 
l'inflammation (in vivo (souris)) (Yan & al, 2014) ; 
Cancer : activité  anticancéreuse  intrinsèque,  potentialisation  de  l'efficacité  de  certaines 
chimiothérapies  et  diminution  de  leurs  effets  indésirables,   due  à  la  présence  dans  le 
champignon  de  polysaccharides  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-
inflammatoire,  anti-oxydante  et  pro-apoptotique  telle  que  le  lentinane  
(in vitro et in vivo (souris)) (Fang & al, 2006 ; Wu & al, 2007 ; Bisen & al, 2010) ;  
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence  de  molécules  (polysaccharides,  éritadénine,...)  jouant  sur  l'absorption  mais 
également la synthèse  du cholestérol (in vivo (souris)) (Yoon & al, 2011) ;
Diabète : activité  hypoglycémiante  par  stimulation  de  la  production  d'insuline 
(in vivo (souris)) (Yang & al, 2002) ; 
Infections bactériennes et fongiques :  action anti-microbienne de divers polysaccharides 
(Hearst & al, 2009 ; Bisen & al, 2010)  ;
Maladies  du  foie : prévention  grâce  à  la  présence  de  molécules  (polysaccharides, 
polyphénols) hépatoprotectrices et anti-oxydantes (in vivo (souris)) (Akamatsu & al, 2004 ; 
Bisen & al, 2010 ; Sasidharan & al, 2010) ;
Obésité : action sur le syndrome métabolique (diabète, cholestérol)  et diminution de la 
charge pondérale (in vivo (souris)) ( Handayani & al, 2011).
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Exemples de compléments alimentaires 

Allégations     :  
Renforcement du système immunitaire (lutte contre les  infections, les allergies, …), 
prévention des maladies cardiovasculaires et en complément au régime hypocalorique chez 
les personnes en surpoids ou obèse .  

- Mycostim Shiitaké (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. 

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Lentinula edodes (202,5 mg de poudre et 22,5 mg d'extrait pur).
Contient 225 mg de poudre et extrait pur de champignon par gélule, équivalent à 382,5 mg 
de champignon sec.
- Extrait     :  
 Lentinula edodes.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

- Redon Shiitaké (60 comprimés ou 20 ampoules) BIO :  

Conseils d'utilisation     :  
2 comprimés le matin à jeun 
ou 1 ampoule le matin pure 
ou diluée. 
5  jours  par  semaine  durant 
un mois.
Bien agiter avant l'emploi.

    

Composition     :  
- Comprimés     :  
 Lentinula edodes (extrait concentré de shiitaké titré à 
37%), extrait d’acérola 4%.
Contient  167  mg  de  poudre  concentrée  de  Lentinula  
edodes par comprimé, dont 75 mg de polysaccharides. 
- Ampoules     :  
 Lentinula edodes (extrait aqueux concentré titré à 9,5%).    
Contient  1210  mg  d'extrait   de  Lentinula  edodes par 
ampoule, dont 40 mg de lentinane.              
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- Hawlik Shiitaké (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 à  2  gélules  deux fois  par 
jour pendant les repas.

    

Composition     :  
 Lentinula edodes (150 mg de poudre et 250 mg d'extrait), 
vitamine C (20 mg).        

 
  
- Biolistic lentinan (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélule le matin à jeun et   1 
gélule avant le repas du midi. 
Eviter les prises après 16h du 
fait  de  l’effet  tonique  du 
Shiitaké.

    

Composition     :  
Lentinula edodes (175 mg d'extrait concentré en 3 
polysaccharides complémentaires de type beta glucane 
(Lentinane, KS2 et AC2P) par gélule).            

 

- Holistica Shii-ta-ker (100 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélule le matin à jeun et   1 
gélule avant le repas du midi. 
Eviter les prises après 16h du 
fait  de  l’effet  tonique  du 
Shiitaké.

    

Composition     :  
Lentinula edodes (175 mg d'extrait concentré en 3 
polysaccharides complémentaires de type beta glucane 
(Lentinane, KS2 et AC2P) par gélule).            
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16) Monascus purpureus     

       

    

Description     :  
Nom : Monascus purpureus (Levure de riz rouge) ;
Levure :  Champignon unicellulaire microscopique 
de couleur rouge qui se développe sur le riz ;      
Culture : Oui.
(Tardif, 2000).

 

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité  anticancéreuse  due  à  la  présence  dans  le  champignon  de  molécules 
(ankaflavine,  monaphilones,  ...)  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-
inflammatoires, anti-oxydantes et pro-apoptotique (Hsu & al, 2011) ;
Cholestérol : activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence  dans  le  champignon  notamment  de  la  monacoline  K  qui  n'est  autre  que  la 
lovastatine qui  empêche  la  synthèse  du  cholestérol  en  inhibant  la  HMG-CoA reductase 
(in vitro et in vivo (souris et Homme)) (Cicero & al, 2005 ; Jeun & al, 2008) ;
Hypertension :  activité  anti-hypertensive  protectrice  du  système  cardiovasculaire  de 
diverses  molécules  (peptides,  GABA,  …)   (in  vitro et  in  vivo (souris))  (Kuba & al,  2009 ; 
Lee & al, 2012) ;
Infections bactériennes et fongiques :  action anti-microbienne de différents pigments par 
diminution  du  passage  de  l'oxygène  à  travers  la  paroi  de  divers  pathogènes 
(Kim & al, 2006) ;
Maladies cardiovasculaires :  prévention grâce à la présence de molécules anti-oxydantes, 
anti-inflammatoires,  anti-hypertensives  et  anti-cholestérolémiantes (in  vitro et 
in vivo (souris)) (Cicero & al, 2005 ; Jeun & al, 2008 ; Kuba & al, 2009 ; Lee & al, 2012);
Maladies  du système nerveux : prévention  grâce à la  présence de molécules  (phénols, 
stérols,  tannins,  ankaflavine,  monacoline  K,  ...)   neuroprotectrices,  anti-oxydantes  et 
anti-inflammatoires,  ainsi  que  de  molécules  luttant  contre  l'accumulation  de  peptides 
β-amyloïdes qui sont un espoir dans la prévention des affections neurodégénératives telle 
que la maladie d'Alzheimer (in vitro et in vivo (souris)) ( Lee & al, 2007, 2008 et 2010);
Ménopause : lutte contre les effets indésirables de la ménopause telle l'ostéoporose grâce 
à  la  présence  de  molécules  oestrogène-like   comme  les  isoflavones (in  vivo  (souris)) 
(Tardif, 2000 ; Chiang & al, 2011) ;
Obésité :  action sur le syndrome métabolique (diabète, cholestérol, hypertension), sur la 
synthèse du tissus adipeux et sur l'appétit (in vitro et  in vivo (souris)) (Cicero & al, 2005 ; 
Chen & al, 2008 ; Jeun & al, 2008 ; Kuba & al, 2009 ; Lee & al, 2012) .
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Exemples de compléments alimentaires

Allégations     :  
Cholestérol.

Précautions d'emploi     :  
- Contre-indiqué avec la prise d'autres hypocholestérolémiants (fibrates, statines) et en cas 
d’intolérance aux statines.
- Déconseillé aux plus de 70 ans, aux femmes enceintes et allaitantes, en cas d'insuffisance 
hépatique ou rénale et de troubles musculaires.                             

- Arkogélules Levure de riz rouge (45 ou 150 gélules):  

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le soir pendant le 
repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus (titré à 5 mg de monacoline K par 
gélule).

 
- Nutrisan Cholesteril (90 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le soir pendant le 
repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (normalisé à 5 mg de monacoline K 
par gélule).

 
- Nutrisan Cholesteril Forte (90 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélules le soir pendant le 
repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (normalisé à 12 mg de monacoline K 
par gélule).

- Solaray Levure de riz rouge (45 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1  gélule  par  jour  au  cours 
d'un repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (600 mg standardisé à 1,6% de 
monacoline K par gélule).

 

67



- Super Diet Levure de riz rouge (150 gélules) BIO : 

Conseils d'utilisation     :  
1  gélule  par  jour  au  cours 
d'un repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (220 mg titré à 3 mg de monacoline K 
par gélule).

- Arterin Fort Levure de riz rouge (90 comprimés) (Vidal) : 

Conseils d'utilisation     :  
1  comprimé  pendant  le 
repas du soir.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (335 mg titré à 10 mg de monacoline 
K par comprimé).

- Granions Levure de riz rouge (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules  par  jour  au  cours 
des repas.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (titré à 3 mg de monacoline K par 
gélule).

- Kotor LR2 Levure de riz rouge (60 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules  par  jour  au  cours 
du repas du soir.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (titré à 3 mg de monacoline K par 
gélule).

- Nat and Form Levure de riz rouge (60 gélules) BIO : 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélules par jour.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (600 mg titré à 1,6% de monacoline K 
par gélule).

- Fleurance nature Levure de riz rouge (30 gélules) : 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélules par jour.

    

Composition     :  
Monascus purpureus  (332 mg titré à 3% de monacoline K 
par gélule).
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17) Pleurotus cornucopia   

   

Description     :  
Nom : Pleurotus cornucopia (Pleurote corne 
d'abondance) ;               
Chapeau : au départ convexe, puis en entonnoir, 
de 5 à 12 cm de diamètre et  de couleur crème 
blanchâtre à gris clair ;
Lames : blanchâtres, extrêmement décurrentes ;
Pied : blanchâtre, ferme, excentré et arqué ;   
Chair : blanche, molle dans le chapeau et fibreuse 
dans le pied ;                 
Récolte :  Printemps-automne,  pousse  en  touffe 
sur les tronc d'arbres feuillus et sur les souches ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité  anticancéreuse  due  à  la  présence  dans  le  champignon  de  molécules 
(lectines,  ...)  à  action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-inflammatoires  et  anti-
oxydantes (in vitro et in vivo (souris)) (Kato & al, 2005) ;
Cholestérol :  activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence  de  fibres  jouant  sur  l'absorption mais  également  de  molécules  telles  que  la 
mévinoline (= lovastatine) qui en inhibant l'HMG-CoA réductase vont diminuer la synthèse 
du cholestérol (in vitro et in vivo (souris)) (Gunde-Cimerman & al, 2001) ;
Maladies  cardiovasculaires : prévention  grâce  à  la  présence  de  molécules  hypotensives 
(peptides,  D-mannitol,  ...)  et  anti-cholestérolémiantes (in  vivo (souris)) 
(Gunde-Cimerman & al, 2001 ; Hagiwara & al, 2005 ; Jang & al, 2011).        

Exemples de compléments alimentaires

Aucun à ce jour.
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18) Pleurotus eryngii

   

Description     :  
Nom : Pleurotus eryngii (Pleurote du panicaut) ;      
Chapeau : charnu,  au  départ  convexe  avec  une 
marge  enroulée,  puis  un  peu  déprimé,  de  5  à 
15 cm de diamètre et  de couleur brun foncé à 
l'état jeune et s'éclaircissant avec l'âge ;
Lames : blanchâtres,  larges,  espacées  et 
extrêmement décurrentes ;
Pied : ferme, court et de couleur blanchâtre ;  
Chair : blanche et ferme ;             
Récolte :  Eté-automne, pousse sur les souches de 
panicaut dans les prés et les dunes ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de polysaccharides à 
action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-inflammatoires  et  anti-oxydantes  
(in vivo (souris)) (Yang & al, 2013) ;
Cholestérol :  activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence de polysaccharides, de fibres jouant sur l'absorption mais également de molécules 
(polysaccharides,  lovastatine,  ...)  qui  en inhibant  l'HMG-CoA réductase vont  diminuer la 
synthèse du cholestérol (in vivo (souris)) (Chen & al, 2012) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de polysaccharides hépatoprotecteurs et 
anti-oxydants (in vivo (souris)) (Chen & al, 2012).        

Exemples de compléments alimentaires

- Redon Panicaut (60 comprimés) BIO :  

Allégations     :  
Stimulant du système immunitaire. 

Conseils d'utilisation     :  
2 comprimés par jour.

    

Composition     :  
Pleurotus eryngii (poudre).                                                           
Contient  153  mg  de  poudre  concentrée  de  Pleurotus  
eryngii  par comprimé, dont 71 mg de polysaccharides et 
19 mg de fibres. 
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19) Pleurotus ostreatus

   

Description     :  
Nom : Pleurotus ostreatus (Pleurote en huître) ;      
Chapeau : charnu,  au  départ  convexe  avec  une 
marge enroulée, puis étalé à marge un peu plus 
claire, de 5 à 20 cm de diamètre et de couleur gris 
marron à gris bleuâtre ;
Lames : décurrentes et blanchâtres ;
Pied : très  excentré  épais  et  ferme,  très  court, 
voire nul et de couleur blanchâtre ;  
Chair : blanche et ferme ;             
Récolte :  Automne-hiver, pousse en touffe sur les 
souches de feuillus ou les troncs abattus ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Allergie : activité  anti-allergique due à la  présence dans  le  champignon de β-glucane  à 
action régulatrice du système immunitaire (in vivo (Homme)) (Jesenak & al, 2014) ;     
Cancer : activité anticancéreuse due à la présence dans le champignon de protéoglycanes à 
action  régulatrice  du  système  immunitaire,  anti-inflammatoires  et  anti-oxydantes  
(in vitro et in vivo (souris)) ( Sarangi & al, 2006) ;
Cholestérol :  activité  anti-cholestérol  protectrice  du  système  cardiovasculaire  due  à  la 
présence de diverses molécules (fibres, acide linoléique, ergostérol, …) dans le champignon 
(in vivo (Human)) ( Schneider & al, 2011) ;
Diabète : activité hypoglycémiante par diminution de l'absorption du glucose au niveau du 
tractus digestif et par stimulation de la production d'insuline (in vivo  (souris et Homme)) 
(Jayasuriya & al, 2015) ;
Maladies du foie : prévention grâce à la présence de polysaccharides hépatoprotecteurs et 
anti-oxydants (in vivo (souris)) (Jayakumar & al, 2006 ; Soares & al, 2013).        
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Exemples de compléments alimentaires

- Mycostim Pleurote (60 gélules ou 150 ml d'extraits) BIO:  

Allégations     :  
Syndrome métabolique (cholestérol, diabète, surpoids,...).

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café 
par jour le matin à jeun (pour les enfants, 1/2 
cuillère à café par jour) pour l'extrait. 

    

Précautions d'emploi     :  
Si  survenue  d'une  diarrhée  ou  de 
flatulences,  prendre  le  traitement  un 
jour sur deux.                                   

 
Composition     :  
- Gélules     :  
 Pleurotus ostreatus (300 mg de poudre).
- Extrait     :  
 Pleurotus ostreatus.    
Contient 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui correspond 
à la quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et donc 
une action plus rapide.

 

- Imuvitalose (30 gélules ou 120 ml ou 250 ml de suspension buvable) (Vidal): 

Allégations     :  
Stimulant du système immunitaire.

Conseils d'utilisation     :  
1  gélules  le  matin  pendant 
le petit déjeuner ou un 1 ml 
par tranche de poids de 5 kg 
1 fois  par  jour.  Pour  des 
poids  au-delà  de  60  kg, 
prendre 12,5 ml par jour.

    

Composition     :  
- Gélules     :  
 Vitamine C (100 mg), bêta-glucane extrait de Pleurotus 
ostreatus (Imunoglukan®) (100 mg). 
- Suspension buvable:
 Vitamine C (8 mg/ml), bêta-glucane extrait de Pleurotus 
ostreatus (Imunoglukan®) (10 mg/ml).         
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20) Saccharomyces cerevisiae     

       

    

Description     :  
Nom : Saccharomyces cerevisiae (Levure de 
bière) ;
Levure :  Champignon unicellulaire microscopique 
de couleur blanche qui se développe en aérobie 
par  respiration  cellulaire  (dans  le  pain  par 
exemple)  ou  en  anaérobie  par  fermentation 
alcoolique  (dans  la  bière  ou  le  vin)  à  une 
température idéale de 28°C ;      
Culture : Oui.
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques : 
Cancer : activité anticancéreuse due à la  présence dans le  champignon de molécules à 
action régulatrice du système immunitaire, anti-inflammatoires et anti-oxydantes telle que 
le bêta-glucane ;
Grossesse : prévention des malformations du tube neural due à la présences des vitamines 
B et notamment de l'acide folique. La levure de bière aurait également une action sur les 
nausées de la femme enceinte ;      
Maladies du système nerveux : les vitamines B sont indispensables au bon fonctionnement 
du système nerveux et musculaire ce qui explique l'effet bénéfique de ces levures sur le 
stress, la fatigue et les troubles nerveux liés à l'alcool qui détruit les vitamines B ;  
Peau et  phanères  : embellissement de  la  peau,  des  ongles  et  des  cheveux  grâce à  sa 
richesse en vitamines du groupe B nécessaires à la synthèse de la kératine  ;
Troubles digestifs : la levure de bière vivante est un probiotique. Elle contient également un 
prébiotique, le bêta-glucane. Cette levure va donc avoir une action positive sur la flore 
intestinale,  notamment  lors  de  diarrhée  et  plus  particulièrement  en  prévention  et 
traitement des diarrhées dues à la prise d'antibiotiques qui vont détruire en partie la flore 
intestinale. Dans ce cas la variété boulardii sera utilisée car plus résistante aux sucs digestifs.
(Tardif, 2000 ; Vidal, 2016) .
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Exemples de compléments alimentaires et d'un médicament (Ultra levure)

• Saccharomyces cerevisiae :

Allégations     :  
Beauté de la peau et des phanères, équilibre de la flore intestinale, apport nutritionnel 
complet (vitamines B, protéines, minéraux, oligo-éléments, …) recommandée lors de 
régimes ou d'épisode de fatigue. 

- Arkogélules Levure de bière (40 ou 150 gélules): 

Conseils d'utilisation     :  
1  gélule  au  moment  des  3 
repas.

    

Composition     :  
Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae)  
(445 mg). 

- Fleurance nature Levure de bière (50 gélules): 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélules le matin et le soir 
avant les repas.

    

Composition     :  
Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae)  
(222 mg), levure de bière enrichie en sélénium (12,5 mg 
dont 25 µg de sélénium), vitamine E (2,6 mg).  

- Lyophilevure (30 sachets):  

Conseils d'utilisation     :  
1  sachet  par  jour  à  diluer 
dans  un  verre  d’eau  ou  de 
jus de fruit.     

Composition     :  
Levure  de  bière  revivifiable  (Saccharomyces  cerevisiae)  
(1000 mg).

- Nat and Form Levure de bière (100 comprimés) BIO:

Conseils d'utilisation     :  
4 comprimés par jour.

    

Composition     :  
Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae)  
(320 mg).   

- Naturactive  Levure de bière (30 ou 60 gélules): 

Conseils d'utilisation     :  
2 gélules matin et soir.

    

Composition     :  
Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae)  
(300 mg).  
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- Super Diet Levure de bière (100 gélules) BIO : 

Conseils d'utilisation     :  
4 gélules par jour.

    

Composition     :  
Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae)  
(480 mg). 

 
• Saccharomyces cerevisiae var. boulardii :
                                                                                                                                                                       

Allégations     :  
Bien être digestif et transit, diarrhée. 

- Ultra levure (gélules ou sachets) (Vidal):  

Composition     :  
Saccharomyces cerevisiae var. boulardii.  

Conseils d'utilisation     :  
- Ultra levure 50 mg : 4 gélules par jour en deux prises. Réservé à l'adulte et à l'enfant de 
plus de 6 ans.
- Ultra levure 200 mg : 1 gélule par jour. Réservé à l'adulte et à l'enfant de plus de 6 ans.
- Ultra levure 100 mg : 2 sachets par jour en deux prises. Réservé à l'adulte et à l'enfant de 
plus de 2 ans.
-  Ultra  Baby  (2,5  milliards  d'UFC) :  1  à  2  sticks  par  jour,  à  mélanger  aux  solutés  de 
réhydratation  orale  ou  dans  une  boisson  ou  un  aliment  adapté  à  l’enfant.  En  cas 
d’alimentation au biberon, laisser tiédir le biberon avant d’y verser le contenu du stick. Dès 
la naissance.

- Arkolevure (10, 20, 30 gélules ou 14 sachets) (Vidal): 

Conseils d'utilisation     :  
1 gélule  ou  1  sachet  matin 
et  soir  au  moment  des 
repas.

    

Composition     :  
- Gélules     :  
Levure revivifiable (Saccharomyces cerevisiae var. Boulardii)  
(250 mg), inuline (90 mg).  
- Sachets:
Levure revivifiable (Saccharomyces cerevisiae var. Boulardii)  
(120 mg), inuline (60 mg).       
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21) Sparassis crispa             

   

Description     :  
Nom : Sparassis crispa (Clavaire crépu, Morille 
d'automne) ;               
Carpophore : formé d'une multitude de rameaux 
aplatis,  crêpés,  entrelacés  et  onduleux, 
ressemblant vaguement à un chou-fleur, pouvant 
atteindre jusqu'à 40 cm de diamètre et de couleur 
crème ;  
Pied : absent ;   
Chair : crème ;                 
Récolte :  Automne,  pousse  sur  les  souches  de 
résineux ; 
Culture : Oui. 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques :
Allergie : activité anti-allergique due à la présence dans le champignon de molécules              
(bêta-glucane,...) à action régulatrice du système immunitaire qui vont notamment induire 
une baisse du taux d'IgE (in vitro et in vivo (souris)) (Yao & al, 2008 ; Kim & al, 2012) ;   
Cancer : activité  anticancéreuse due à la présence dans le  champignon de molécules  à 
action régulatrice du système immunitaire, anti-inflammatoires et anti-angiogénique telle 
que le bêta-glucane (in vitro et in vivo (souris)) (Yamamoto & al, 2009) ;
Cholestérol :  activité  anti-cholestérol essentiellement  due  à  la  présence  de  fibres  qui 
diminuent son absorption intestinal (in vivo (souris)) (Lee & al, 2014) ;
Diabète : activité hypoglycémiante par diminution de l'absorption du glucose au niveau du 
tractus digestif grâce aux fibres et par stimulation de la production d'adiponectine qui lutte 
contre  l'insulino-résistance  grâce  notamment  au   bêta-glucane  (in  vivo (souris)) 
(Yamamoto & al, 2010);
Peau  et  phanères : meilleure  hydratation  par  renforcement  de  la  barrière  cutanée  qui 
induit  une  diminution  de  l'évaporation  de  l'eau  contenue  dans  la  peau 
(in vivo (souris et Homme)) (Tardif, 2000 ; Kimura & al, 2013).                                   

Exemples de compléments alimentaires 

Aucun à ce jour.
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22) Ungulina fomentaria             

   

Description     :  
Nom : Ungulina fomentaria (Amadouvier) ;              
Chapeau : charnu,  gris  avec  d'étroites  zones 
concentriques brunes et pouvant atteindre 50 cm 
de diamètre ;
Pores : invisibles à l’œil nu et de couleur grise à 
ocre brun ;
Pied : absent ;   
Chair : brun rouille et très dure ;                
Récolte :  toute  l'année,  pousse  sur  les  tronc 
d'arbres ; 
Culture : Non. 
! Champignon non comestible ! 
(Tardif, 2000).

Propriétés pharmacologiques :
Antiseptique  et  cicatrisant  externe à  propriété  hémostatique  (Tardif,  2000 ; 
Roussel & al, 2002).                     

Exemples de compléments alimentaires  

Aucun à ce jour.
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III-Les produits à base de champignons

Cette troisième partie, consacrée aux produits fabriqués à partir de champignons, apportera, 
dans un premier temps, des précisions concernant leur statut réglementaire et les règles y 
étant associées. Puis seront abordées secondairement dans la discussion les interrogations 
inhérentes à ce statut notamment en comparant les produits présentés dans les fiches de la 
deuxième partie.

1) Statut réglementaire        

Les  divers  produits  à  base  de  champignons  retrouvés  sur  le  marché,  notamment  en 
pharmacie  et  en  parapharmacie,  sont  des  compléments  alimentaires (exception  faite  de 
l'Ultra levure qui est un médicament non soumis à prescription).

La directive 2002/46/CE transposée par le décret du 20/03/2006 définit les compléments 
alimentaires ainsi :« On entend par compléments alimentaires les denrées alimentaires dont 
le  but  est  de  compléter  le  régime  alimentaire  normal  et  qui  constituent  une  source 
concentrée  de  nutriments  ou  d'autres  substances  ayant  un  effet  nutritionnel  ou 
physiologique, seuls ou combinés, commercialisés sous forme de doses, à savoir les formes 
de  présentation  telles  que  les  gélules,  les  pastilles,  les  comprimés,  les  pilules  et  autres 
formes similaires, ainsi que les sachets de poudre, les ampoules de liquide, les flacons munis 
d'un compte-gouttes et les autres formes analogues de préparations liquides ou en poudre 
destinées à être prises en unités mesurées de faible quantité. » (ANSES, 2016).

Les compléments alimentaires peuvent être à base de vitamines et minéraux, de plantes ou 
d'autres substances « à but nutritionnel ou physiologique sans effet pharmacologique » telle 
la caféine et le pollen par exemple. Pour les vitamines et minéraux, la loi française définit une 
liste positive de 13 vitamines et 15 minéraux dont les doses maximales journalières sont 
précisées  dans  les  textes.  Pour  les  plantes,  une  liste  négative  était  définie  avant  2015, 
excluant les plantes  «possédant des propriétés pharmacologiques et  destinées a un usage 
exclusivement thérapeutique », mais depuis le 1er janvier 2015 une liste positive de 540 
plantes a été dressée et une précision sur les conditions de production et d'emploi de ces 
plantes  a  été  apportée  (ANSES,  2016 ;  INSERM,  2015).  Un flou  juridique  existe  pour  les 
champignons  qui  ne  sont  pas  clairement  autorisés  ou  interdits  dans  les  compléments 
alimentaires.
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Dépendant du code de la consommation, les compléments alimentaires doivent faire l'objet 
d'une déclaration auprès de la DGCCRF (Direction de la concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes) avant commercialisation.  L'AMM (Autorisation de mise sur le 
marché) indispensable pour la commercialisation de tout nouveau médicament n'est pas 
utile dans le cas des compléments alimentaires, ce qui allège énormément la procédure de 
mise sur le marché (DGCCRF, 2016).

Les compléments alimentaires sont en vente libre, non soumis à prescription médicale et 
non soumis à un monopole. Ils peuvent donc être retrouvés en pharmacie et parapharmacie 
mais également dans les herboristeries, magasins BIO, en grande distribution ou sur internet 
(ANSES, 2016).

Ils peuvent comporter des allégations qui sont des écrits ou des images faisant le lien entre  
un produit et ses bienfaits pour la santé. Trois catégories d'allégations sont autorisées pour 
les compléments alimentaires : les allégations génériques (listes positives d'ingrédients), les 
allégations nutritionnelles (teneur en nutriments, ex: « riche en fer », « représente x% des 
AJR en fer », « source de calcium ») et les allégations santé (ex : « le calcium peut contribuer 
à  améliorer  la  densité  osseuse  et  réduire  ainsi  le  risque  de  fractures »).  Ne  sont  pas 
autorisées les allégations qui établissent un lien directe avec une pathologie, ex : « le calcium 
prévient  l'ostéoporose »  (INSERM, 2015).  A  titre  d'exemple,  la  société  Mycoceutics  a  du 
arrêter  la  commercialisation  de  ses  produits  à  base  de  champignons  après  dépôt  d'une 
plainte  par  l'ordre  national  des  pharmaciens  pour  utilisation  d'allégations  non-autorisées 
(Metzger, 2016). Pour qu'une allégation puisse être affichée sur un complément alimentaire, 
l'industriel doit en faire la demande, avant mise sur le marché, auprès de l'EFSA (Autorité 
Européenne de Sécurité des Aliments) en précisant, en plus de l'allégation demandée, les 
données  scientifiques  permettant  de  la  justifier,  la  population  ciblée  et   les  conditions 
d'utilisation du complément alimentaire (INSERM, 2015).

Une  fois  les  compléments  alimentaires  sur  le  marché,  une  surveillance,  notamment  des 
effets indésirables éventuels,  appelée nutrivigilance (l'équivalent  de la pharmacovigilance 
pour les médicaments) est  effectuée par l'ANSES (Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de 
l'alimentation, de l'environnement et du travail) (ANSES, 2016).
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2) Discussion   

Il est aujourd'hui établi que les champignons ont diverses propriétés pharmacologiques, de 
nombreuses études scientifiques sont là pour étayer cet état de fait que ce soit  in vitro ou 
in  vivo  chez l'animal  (essentiellement chez la  souris  bien que certaines  études aient  été 
menées chez l'Homme (les essais cliniques eux sont quasiment inexistants)). Mais quand est-
il des compléments alimentaires à base de champignons? Cette question semble légitime car 
si  certains champignons « thérapeutiques » sont très bien documentés dans la littérature 
scientifique, les études concernant les compléments alimentaires issus du règne fongique 
sont quasi-inexistantes.  Dans cette partie seront abordés divers axes de réflexion sur ces 
compléments alimentaires que ce soit sur leurs compositions qualitatives et quantitatives 
mais également sur leurs posologies qui bien des fois semblent empiriques.

La composition qualitative des compléments alimentaires varie en fonction des espèces de 
champignons utilisées mais également du laboratoire de fabrication de ceux-ci. Ils peuvent 
être à base de mycélium, de carpophore, voire des deux ; sous forme de poudre, d'extrait 
concentré ou non, voir même sous forme de mélange de poudre et d'extraits et peuvent 
même contenir  des  ajouts  (vitamines,  minéraux,  …).  Il  existe aujourd'hui  un débat  entre 
partisans  de  l'utilisation  du  mycélium  et  ceux  prônant  l'utilisation  des  carpophores.  Les 
partisans de l'utilisation du mycélium soulèvent le problème de concentrateur de polluants 
(métaux lourds, pesticides, éléments radioactifs, …) des carpophores. L'origine et le mode de 
culture  sont  donc  des  données  fondamentales  pour  s'assurer  de  l'innocuité  des 
compléments alimentaires. Malheureusement ces données ne sont pas toujours accessibles. 
Les détracteurs de l'utilisation du mycélium quand à eux mettent en avant le fait que le 
mycélium est assez difficile à séparer de son substrat et qu'ainsi de nombreux compléments 
alimentaires  à  base  de  mycélium  contiennent  également  une  part  non  négligeable  de 
substrat  (terre,  bois,  …)  (Tardif,  2000).  Il  peut  ainsi  sembler  judicieux  de  privilégier  les 
compléments  alimentaires  à  base  de carpophores  cultivés  biologiquement de  manière  à 
limiter  la  présence  de  polluant  et  de  substrat  de  culture.  Ces  conseils  restent 
malheureusement théoriques car dans les faits  ces données sont rarement communiquées, 
seuls certains laboratoires mettent ces données à disposition du public, tel les laboratoires 
Vecteur Energy dont la gamme Mycostim est à base de carpophores cultivés biologiquement 
(hors Cordyceps sinensis). Il est difficile aujourd'hui pour les consommateurs mais également 
les professionnels de santé (médecins, pharmaciens,...) de connaître la composition exacte 
d'un  complément  alimentaire  (mycélium/carpophore,  …)  mais  également  des  données 
essentielles pour la qualité, la sécurité et l'efficacité tels que le milieu et le mode de culture, 
les conditions de stockage et de conservation, …                                                                           

Dans l'état actuel de la législation sur les compléments alimentaires la prudence est donc de 
mise.
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On peut également s'interroger sur l'innocuité de ces compléments alimentaires composés 
de poudres et d'extraits obtenus généralement à partir de carpophores ou mycéliums utilisés 
frais ou séchés et donc non cuits alors que la cuisson est vivement recommandée pour la 
consommation  de  la  majorité  des  champignons.  Citons  pour  exemple  le  shiitaké,  qui 
consommé cru peut entraîner dans  de rares cas  des dermatites toxiques.  En France une 
quinzaines de cas ont été rapportés  après la consommations d'un repas de shiitakés crus ou 
mal cuits  et un cas après la consommation d'une infusion de shiitaké (Boels & al, 2014 ; 
Nguyen & al, 2017). Bien qu'aucun cas de dermatite toxique n'ait été déclaré après la prise 
de compléments alimentaires à base de shiitaké, la DGCCRF conseil de manière préventive la 
prudence vis-à-vis de ceux-ci (DGCCRF, 2015).  

La  composition  quantitative  des  compléments  alimentaires  semble  quand  à  elle  assez 
empirique car une même gamme utilise généralement le même dosage quelques soient les 
espèces. Cependant ce dosage diffère d'une gamme à l'autre pour une même allégation. 
Ainsi les gélules de la gamme Mycostim contiennent « 225 mg de poudre et 25 mg d'extrait 
pur »  pour  la  majorité  des  espèces  (exception  faite  de  Lentinula  edodes « 202,5  mg  de 
poudre et 22,5 mg d'extrait pur » et Pleurotus ostreatus « 300 mg de poudre ») et les extraits 
« 333 mg de champignon biodisponibles pour une cuillère à café, ce qui  correspond à la 
quantité retrouvée dans les gélules, mais avec une biodisponibilité supérieure et  donc une 
action plus rapide ». Il en est de même pour les produits Redon qui contiennent « 150 mg de 
poudre concentrée par comprimé » pour la majorité des espèces (exception faite d'Hericium 
erinaceus  et de  Lentinula edodes « 167 mg de poudre concentrée par  comprimé » et  de 
Pleurotus eryngii  « 153 mg de poudre concentrée par comprimé »)et les produits Hawlik qui 
contiennent « 150 mg de poudre et 250 mg d'extrait » par gélule pour toutes les espèces 
présentes dans la gamme.

Il  en  va  également  de  même  pour  les  posologies  qui  sont  souvent  identiques  pour  les 
différentes  espèces  d'une  même  gamme.  Par  exemple,  pour  les  produits  de  la  gamme 
Mycostim la posologie est de « 2 gélules le matin à jeun ou une cuillère à café par jour le  
matin à jeun (pour les enfants, 1/2 cuillère à café par jour) pour l'extrait.» ; « 2 comprimés le 
matin à jeun » pour les produits Redon et « 1 à 2 gélules deux fois par jour pendant les 
repas » pour la gamme Hawlik.

Si l'on compare les compléments alimentaires contenant une même espèce, pour les mêmes 
allégations, ces différences apparaissent également. Par exemple, pour l'Agaricus blazei  les 
posologies vont être les mêmes pour les compléments alimentaires présentés, à savoir « 2 
unités par jour »,  bien que les moments d'administration conseillés varient :  « le matin à 
jeun »  pour  Mycostim  Blazei  et  Redon  Agaricus  et  «  pendant  les  repas »  pour  Hawlik 
Agaricus et bien que les dosages soient différents : «  225mg de poudre et 25mg d'extrait 
pur »  pour Mycostim Blazei ;   « 150mg de poudre concentrée » pour Redon Agaricus et 
« 150mg de poudre et 250mg d'extrait »  pour  Hawlik  Agaricus.  Les même constatations 
seront  faites  pour  de nombreuses  autres  espèces  telle  que le  Ganoderma lucidum  et  le 
Lentinula edodes par exemple.
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Les dosages sont donc standardisés à l'intérieur d'une même gamme (variation maximale de 
10% dans les gammes Mycostim et Redon, pas de variation pour les produits Hawlik), ainsi 
que les posologies, quelques soient les espèces. Si cet état de fait peut se comprendre dans 
un esprit d’optimisation industriel, il l'est moins sur le versant scientifique, ces différentes 
espèces contenant des molécules différentes dans des concentrations différentes. 
Contrairement aux médicaments qui, pour obtenir une autorisation de mise sur le marché 
(AMM), sont soumis à des études cliniques organisées en 3 phases au cours desquels la 
sécurité d’emploi, l'efficacité et le rapport efficacité/tolérance sont successivement étudiés, 
les compléments alimentaires ne sont pas tenus de réaliser ces études ce qui peut expliquer 
que les dosages et les posologies soient standardisés dans une même gamme mais différents 
d'une gamme à l'autre.

L'efficacité des compléments alimentaires à base de champignons n'est donc pas démontrée. 
Ils revendiquent leur efficacité et leurs « indications » du fait des études réalisées sur les 
espèces  qu'ils  contiennent  et  non  sur  les  produits  finis  dont  les  compositions  et  les 
posologies semblent empiriques. L'innocuité n'est également pas prouvée. La non cuisson 
des champignons utilisés dans les compléments alimentaires, ainsi que l'absence de données 
concernant  les  modes  et  les  milieux  de  culture  (données  essentielles  sachant  que  les 
champignons  concentrent  les  polluants),  ainsi  que  les  conditions  de  stockage  et  de 
conservation,  invitent à la prudence.  Ces mises en gardes se justifient d'autant  plus que 
quelques cas d'intoxication ont été rapportés en Asie concernant des produits à base de 
champignons  (cas  d'hépatotoxicité  après  administration  de  ganoderma  lucidum et 
d'agaricus blazei) (Yuen & al, 2004 ; Money, 2006 ; Mukai & al, 2006 ; Wanmuang & al, 2007).
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Conclusion

Le but de ce travail  a été de dresser un panorama de l'utilisation des champignons pour 
soigner  au  cours  des  siècles  et  de faire  un  focus  sur  l'état  actuel  des  connaissances  en 
mycothérapie. 

Il en ressort que l'Homme bien que craintif envers les champignons et leurs toxicités, les a 
intégrés très tôt  à  son arsenal  thérapeutique.  Du chamanisme aux apports  à  l'allopathie 
moderne,  en  passant  par  la  médecine  traditionnelle  asiatique,  les  champignons 
« médicinaux » sont retrouvés, de manière plus ou moins importante, sur tous les continents 
et dans toutes les époques. Aujourd'hui la mycothérapie, jusqu'alors l'apanage du continent 
asiatique, se développe  en Occident suite à l'engouement du public pour les thérapeutiques 
alternatives à la chimie conventionnelle, dites « naturelles », telles que la phytothérapie et 
l'aromathérapie.  Parmi les espèces les plus usitées, notamment en Asie, on peut citer par 
exemple Agaricus blazei  utilisé pour lutter contre les infections à répétition et les allergies, 
Cordyceps sinensis utilisé comme stimulant général, Hericium erinaceus utilisé en prévention 
des maladies du système nerveux et de la mémoire et Ganoderma lucidum, Grifolia frondosa  
et Lentinula  edodes  utilisés pour  prévenir les  maladies  cardiovasculaires  et  renforcer  le 
système immunitaire. Les propriétés pharmacologiques de ces champignons « médicinaux » 
sont liées à la présence de polysaccharides tel que le bêta-D-glucane qui stimule le système 
immunitaire,  mais  également de terpènes,  de phénols,  de  stérols,  de  fibres  et  de divers 
peptides.  Cet engouement se traduit par la multiplication des études scientifiques publiées 
sur  le  sujet  qui  visent  à  prouver  les  bienfaits  sur  la  santé  de  diverses  espèces  de 
champignons,  mais  surtout  par  l'apparition  sur  le  marché  de  compléments  alimentaires 
fabriqués à partir de champignons. De nombreuses gammes ont ainsi été développées, telles 
Mycostim des laboratoires Vecteur Energy, Redon des laboratoires Sainte-Marie et Hawlik 
des laboratoires du même nom, pour ne citer  que les plus complètes,  qui  proposent de 
nombreux champignons sous forme de compléments alimentaires, en gélules, en comprimés 
ou en ampoules, fabriqués à partir de poudres et/ou d'extraits.  Le statut de complément 
alimentaire pose cependant divers problèmes (Money,  2006),  à savoir  une efficacité non 
prouvée,  des  posologies  et  des  dosages  non  normés  qui  sont  alors  variables  selon  les 
spécialités,  ainsi  qu'une  multiplication  des  réseaux  de  distribution  (pharmacie  et 
parapharmacie mais aussi herboristeries, magasins « bio », sites marchands sur internet,...), 
porte ouverte à la fabrication de produits  frauduleux à base de champignons « pollués » 
(pesticides,  métaux  lourds,  éléments  radioactifs),  fabriqués  dans  des  conditions  ne 
respectant pas les règles d'hygiènes, voir de produits ne contenant pas de champignons ou 
adultérés. Il est donc préférable pour les consommateurs, de manière à limiter ces risques, 
d'acheter ces compléments alimentaires dans des enseignes physiques en privilégiant les 
produits  labellisés  agriculture  biologique. Même  si  à ce  jour, la  vigilance  reste  de  mise 
concernant ces produits.

83



A l'heure actuelle il n'existe pas de médicament à base de champignon en France (exception 
faite des ultra-levures) bien que certains médicaments contiennent des substances actives 
découvertes  dans  le  règne  fongique  tels  que  la  ciclosporine,  les  statines  et  certains 
antibiotiques. Il faut partir au Japon pour trouver trois spécialités pharmaceutiques à base de 
polysaccharides  issus  de  champignons  (le  Lentinan®  extraits  de  Lentinula  edodes,  le 
schizophyllan®  extraits  du  Schizophyllum  commune et  le  krestin®  extraits  du  Coriolus  
versicolor) utilisées comme traitement adjuvant des chimiothérapies, notamment dans les 
cancers du sein, du col de l'utérus, du poumon et des voies digestives, pour leurs propriétés 
de  stimulation  du  système  immunitaire  (Mizuno,  1999 ;  Wasser,  2002).  Néanmoins  les 
nombreuses études en cours sur les molécules actives des champignons pourraient conduire 
dans  les  années à  venir  à  la  sortie  sur  le  marché européen de médicaments  à  base de 
champignons, notamment dans le domaine de la cancérologie, citons par exemple  le PSK de 
Coriolus  versicolor,  le  FIP-FVE  de  Flammulina  velutipes,  les  dérivés  terpéniques  de 
Ganoderma lucidum, la fraction-D de Grifola frondosa, le lentinane de Lentinula edodes ou le 
schizophyllane  de  Schizophyllum  commune. Du  fait  des  phénomènes  de  résistance  aux 
antibiotiques  de  plus  en  plus  importants,  on  peut  également  imaginer  les  champignons 
comme sources de nouvelles molécules antibiotiques,   ou d'extraits combinant  molécules 
antibiotiques et  stimulantes du système immunitaire pour  lutter  contre les infections; ou 
pourquoi  pas  comme  adjuvant  entrant  dans  la  composition  de  vaccin,  du  fait  de  leur 
propriété de stimulant du système immunitaire, pour proposer une solution alternative à 
l'aluminium source de polémiques aujourd'hui. L'apport des champignons dans la prévention 
et la guérison des maladies me semble avoir un bel avenir.
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Annexes

Annexe 1     :   Synthèse des usages des macromycètes en médecine traditionnelle
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Annexe 2     :   Apports journaliers recommandés (AJR) en France

Énergie ou nutriment AJR

Énergie 8 400 kJ (2 000 kcal)

Matières Grasses Totales 70 g

Acides Gras Saturés 20 g

Glucides 260 g

Sucres 90 g

Protéines 50 g

Sel 6 g

Vitamine A (rétinol) 800 μg

Vitamine B1 (thiamine) 1,1 mg

Vitamine B2 (riboflavine) 1,4 mg

Vitamine B3 ou PP (niacine) 16 mg

Vitamine B5 (acide pantothénique) 6 mg

Vitamine B6 (pyridoxine) 1,4 mg

Vitamine B8 ou H (biotine) 50 μg

Vitamine B9  (acide folique) 200 μg

Vitamine B12 (cobalamine) 2,5 μg

Vitamine C (acide ascorbique) 80 mg

Vitamine D (cholécalciférol) 5 μg

Vitamine E (tocophérol) 12 mg

Vitamine K (anti-AVK) 75 μg

Calcium 800 mg

Fer 14 mg

Iode 150 μg

Magnésium 375 mg

Phosphore 700 mg

Sélénium 55 μg

Zinc 10 mg

Potassium 2 000 mg

Chlorure 800 mg

Cuivre 1 mg

Manganèse 2 mg

Fluorure 3,5 mg

Chrome 40 μg

Molybdène 50 μg

ANSES.  (2013).  Composition  nutritionnelle  des  aliments  -  TABLE  Ciqual.  Disponible  sur : 
https://pro.anses.fr/TableCIQUAL/. (Consulté le : 15/09/2016).
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Annexe  3     :   Inventaire  des  champignons  « médicinaux »  utilisables  en  fonctions  des 
pathologies

Allergie : Agarricus  bisporus,  Agaricus  blazei,  Agaricus  campestris,  Flammulina  velutipes,  
Ganoderma  lucidum,  Inonotus  obliquus,  Lentinus  edodes,  Pleurotus  ostreatus,  Sparassis  
crispa.

Antiseptique : Ungulina fomentaria.

Asthénie sexuelle masculine : Cordyceps sinensis.

Cancer : Agaricus  bisporus,  Agaricus  blazei,  Agaricus  campestris,  Antrodia  camphorata,  
Auricularia auricula-judae, Auricularia polytricha, Boletus edulis, Cordyceps sinensis, Coriolus  
versicolor, Flammulina velutipes, Ganoderma lucidum, Grifolia frondosa, Hericium erinaceus,  
Inonotus obliquus, Lactarius deliciosus, Lentinus edodes, Pleurotus cornucopiae, Monascus  
purpureus, Pleurotus eryngii, Pleurotus ostreatus, Saccharomyces cerevisiae, Sparassis crispa.
 
Cholestérol : Agaricus  bisporus,  Agaricus  campestri,  Antrodia  camphorata,  Auricularia  
auricula-judae, Auricularia polytricha, Cantharellus cibarius, Cordyceps sinensis, Ganoderma  
lucidum,  Grifolia  frondosa,  Hericium  erinaceus,  Lentinus  edodes,  Monascus  purpureus,  
Pleurotus cornucopiae, Pleurotus eryngii, Pleurotus ostreatus, Sparassis crispa.

Cicatrisant : Ungulina fomentaria.

Diabète : Agaricus  bisporus,  Agaricus  blazei,  Agaricus  campestris,  Antrodia  camphorata,  
Auricularia auricula-judae, Auricularia polytricha, Cordyceps sinensis, Ganoderma lucidum,  
Grifolia  frondosa,  Hericium  erinaceus,  Inonotus  obliquus,  Lentinus  edodes,  Pleurotus  
ostreatus, Sparassis crispa.

Fatigue chronique : Boletus edulis, Cordyceps sinensis. 

Grossesse : Saccharomyces cerevisiae.

Hypertension : Ganoderma lucidum, Grifolia frondosa, Monascus purpureus.

Infections  bactériennes  et  fongiques : Agaricus  blazei,  Lentinus  edodes,  Monascus  
purpureus.

Infections virales : Agaricus blazei, Antrodia camphorata, Boletus edulis, Coriolus versicolor,  
Ganoderma lucidum, Grifolia frondosa. 

Insomnie : Ganoderma lucidum.
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Maladies  cardiovasculaires : Auricularia  auricula-judae,  Auricularia  polytricha,  Boletus  
edulis,  Cantharellus  cibarius,  Cordyceps  sinensis,  Ganoderma  lucidum,  Grifola  frondosa,  
Hericium erinaceus, Monascus purpureus, Pleurotus cornucopiae. 

Maladies  du  foie :  Agaricus  blazei,  Antrodia  camphorata,  Cordyceps  sinensis,  Coriolus  
versicolor,  Ganoderma  lucidum,  Hericium  erinaceus,  Lentinus  edodes,  Pleurotus  eryngii,  
Pleurotus ostreatus. 

Maladies du système nerveux : Hericium erinaceus, Monascus purpureus,  Saccharomyces  
cerevisiae.

Ménopause : Monascus purpureus.

Obésité : Grifolia frondosa, Lentinus edodes, Monascus purpureus.

Peau et  phanères  : Cantharellus  cibarius,  Hericium  erinaceus,  Saccharomyces  cerevisiae,  
Sparassis crispa.

Troubles digestifs : Saccharomyces cerevisiae.

Troubles uro-génitaux : Lactarius deliciosus.

Ulcères gastriques : Hericium erinaceus.

Vision : Cantharellus cibarius.
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Annexe 4     :   Inventaire des propriétés « médicinales » des champignons

Agaricus bisporus : Allergie, Cancer, Cholestérol, Diabète.

Agaricus blazei : Allergie, Cancer, Diabète,  Infections bactériennes et fongiques, Infections 
virales, Maladies du foie.

Agaricus campestris : Allergie, Cancer, Cholestérol, Diabète.

Antrodia camphorata : Cancer, Cholestérol, Diabète, Infections virales, Maladies du foie.

Auricularia auricula-judae : Cancer, Cholestérol, Diabète, Maladies cardiovasculaires.

Auricularia polytricha : Cancer, Cholestérol, Diabète, Maladies cardiovasculaires.

Boletus edulis : Cancer, Fatigue chronique, Infections virales, Maladies cardiovasculaires.

Cantharellus cibarius : Cholestérol, Maladies cardiovasculaires, Peau et phanères, Vision.

Cordyceps  sinensis : Asthénie  sexuelle  masculine,  Cancer,  Cholestérol,  Diabète,  Fatigue 
chronique,  Maladies cardiovasculaires, Maladies du foie.

Coriolus versicolor : Cancer, Infections virales, Maladies du foie.

Flammulina velutipes : Allergie, Cancer.

Ganoderma lucidum : Allergie, Cancer, Cholestérol, Diabète, Hypertension, Infections virales, 
Insomnie, Maladies cardiovasculaires, Maladies du foie.

Grifola frondosa : Cancer,  Cholestérol,  Diabète,  Hypertension,  Infections virales,  Maladies 
cardiovasculaires, Obésité.

Hericium erinaceus : Cancer, Cholestérol, Diabète,  Maladies cardiovasculaires, Maladies du 
foie, Maladies du système nerveux, Peau et phanères, Ulcères gastriques.

Inonotus obliquus : Allergie, Cancer, Diabète.

Lactarius deliciosus : Cancer, Troubles uro-génitaux.

Lentinus  edodes :  Allergie,  Cancer,  Cholestérol,  Diabète,  Infections  bactériennes  et 
fongiques,  Maladies du foie, Obésité.

Monascus  purpureus : Cancer,  Cholestérol,  Hypertension,  Infections  bactériennes  et 
fongiques,  Maladies cardiovasculaires, Maladies du système nerveux, Ménopause, Obésité.
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Pleurotus cornucopia : Cancer, Cholestérol, Maladies cardiovasculaires.

Pleurotus eryngii : Cancer, Cholestérol, Maladies du foie.

Pleurotus ostreatus : Allergie, Cancer, Cholestérol, Diabète, Maladies du foie.

Saccharomyces  cerevisiae : Cancer,  Grossesse,  Maladies  du  système  nerveux,  Peau  et 
phanères, Troubles digestifs.

Sparassis crispa : Allergie, Cancer, Cholestérol, Diabète, Peau et phanères.

Ungulina fomentaria : Antiseptique, Cicatrisant.
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Annexe 5     :   Liste des laboratoires fabriquant les compléments alimentaires présentés dans 
la  partie  « Etude  de  24  champignons  médicinaux :  descriptions,  propriétés 
pharmocologiques et spécialités disponibles à la vente »

-  Laboratoires Arkopharma :  laboratoires fondés dans les années 80 à Carros près de Nice 
par le docteur Max Rombi, c'est le leader européen en phytothérapie. Ils sont présents dans 
plus de 60 pays dans le monde.
→  Producteur de la gamme Arkogélules et Arkolevure.

-  Laboratoires Atlantic Nature :  laboratoires créés dans les années 90 en Bretagne dans le 
Morbihan.                               
→  Producteur de la gamme Nat and Form. 

- Laboratoires Biocodex : laboratoires créés dans les années 50 en France, qui ont atteint une 
envergure internationale aujourd'hui. Une partie de la production est toujours réalisée en 
France sur le site de Beauvais.
→  Producteur des Ultra levure.

- Laboratoires Biophytarom : laboratoires situés aux Luxembourg.
→  Producteur de Corcepsimax, Ganodermax et Hericimax.

-  Laboratoires Carrare :  laboratoires créés dans les années 40 à Paris  par Solange Le hir, 
infirmière.                               
→  Producteur de Lyophilevure.

- Laboratoires Fleurance Nature : laboratoires créés dans les années 70 à Fleurance dans le 
Gers. Ils ont élaboré une gamme de compléments alimentaires et de cosmétiques à base de 
produits naturels.
→  Producteur de la gamme Fleurance Nature.

-  Laboratoires  Granions :  laboratoires  créés  dans  les  années  50  et  situés  à  Monaco. 
Ils sont spécialisé dans l'oligothérapie.
→  Producteur de Granions Levure de riz rouge.   

-  Laboratoires  Hawlik :  laboratoires  fondés  dans  les  années  80  et  basés  à  Munich  en 
Allemagne, c'est l'un des plus gros producteur et fournisseur de compléments alimentaires à 
base de champignons.
→  Producteur de la gamme Hawlik.

-  Laboratoires Holistica :  laboratoires fondés en 1986 par Ghislaine Gerber et basés à Aix-
en-Provence.
→  Producteur d'Oligophytum Cuivre – Zinc.

- Laboratoires Kotor Pharma : laboratoires créés dans les années 2000 et situés en Provence. 
→  Producteur de Kotor LR2 Levure de riz rouge. 
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-  Laboratoires Nutraceutical :  laboratoires américains fondés dans  les années 70 par Jim 
Beck .
→  Producteur de la gamme Solaray.

- Laboratoires Nutrisan : laboratoires situés  en Belgique.                     
→  Producteur de la gamme Nutrisan.     

- Laboratoires Omega Pharma : laboratoires créés dans les années 80 en Belgique par Yvan 
Vindevogel et Marc Coucke.
→  Producteur de Arterin Fort Levure de riz rouge.      

- Laboratoires Pierre Fabre : laboratoires créés dans les années 60 à Castres dans le Tarn par 
Pierre Fabre, pharmacien.                               
→  Producteur d'Imuvitalose et de Naturactive Levure de bière.

-  Laboratoires Sainte Marie :  laboratoires fondés dans les années 80 par Jacques Brault et 
basés à Redon en Bretagne.
→  Producteur de la gamme Redon.

- Laboratoires Super Diet : laboratoires créés dans les années 60 à Denain près de Lille par le 
naturopathe René Haussin.
→  Producteur de la gamme Super Diet.        

-  Laboratoires Vecteur Energy :  laboratoires auvergnat créés dans les années 90 par un 
pharmacien phytothérapeute et homéopathe, Jean Patrick Bonnardel.
→  Producteur de la gamme Mycostim.
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Les champignons, souvent cités pour leurs propriétés gustatives et leur toxicité, sont moins 
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« therapeutic » properties, while « medicinal » fungi have been used for millennia, especially 
in Asian countries. Among these « medicinal »fungi, 24 species will be detailed in the form of 
synthetic sheets, presenting  a brief description of each species, a list of the pharmacological 
properties that have been scientifically demonstrated,  as well  as some examples of food 
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Europe, raising the question of training health workers, as well as monitoring of the quality 
and safety of these products whose effectiveness is not demonstrated.
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	Vitamine C (8 mg/ml), bêta-glucane extrait de Pleurotus ostreatus (Imunoglukan®) (10 mg/ml).
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	Levure de bière revivifiable (Saccharomyces cerevisiae) (300 mg).
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	Saccharomyces cerevisiae var. boulardii.
	Composition :
	Levure revivifiable (Saccharomyces cerevisiae var. Boulardii) (120 mg), inuline (60 mg).
	FACULTE DES SCIENCES PHARMACEUTIQUES

	JURY
	Les champignons, souvent cités pour leurs propriétés gustatives et leur toxicité, sont moins connus pour leurs propriétés « thérapeutiques » , alors que les champignons « médicinaux » sont utilisés depuis des millénaires, notamment dans les pays asiatiques. Parmi ces champignons « médicinaux », 24 espèces seront détaillées sous forme de fiches synthétiques, présentant pour chaque espèce une brève description de celle-ci, une liste des propriétés pharmacologiques ayant été démontrées scientifiquement, ainsi que quelques exemples de compléments alimentaires. Aujourd'hui ce marché des compléments alimentaires à base de champignons se développe en Europe posant le problème de la formation des acteurs de santé, ainsi que du contrôle de la qualité et de l'innocuité de ces produits dont l'efficacité n'est par ailleurs pas démontrée.
	SUMMARY « Medicinal » mushrooms : from traditinal use to food supplements.
	Mushrooms, often cited for their taste properties and toxicity, are less known for their « therapeutic » properties, while « medicinal » fungi have been used for millennia, especially in Asian countries. Among these « medicinal »fungi, 24 species will be detailed in the form of synthetic sheets, presenting a brief description of each species, a list of the pharmacological properties that have been scientifically demonstrated, as well as some examples of food supplements. Today this market for mushroom-based food supplements is developing in Europe, raising the question of training health workers, as well as monitoring of the quality and safety of these products whose effectiveness is not demonstrated.

